Front Républicain 


I le gouvernement Faure et les partis qui le Tr y 
t de 
maintenir, envers et contre tous, le système des apparente- 
ments et de truquer les élections. Ils révèlent ainsi leur angoisse 
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L’ opinion de Mauriac 


ANS moins de quatre semaines, les 
Français seront appelés à choisir 
leur destin pour cinq ans. 

Vingt-cinq jours sont bien peu de cho- 
se, pour que chacun, au milieu de ses mul- 
tiples travaux et soucis quotidiens, trouve 
le temps et le calme nécessaires à la ré- 
flexion. 

On risque ainsi une fois de plus de voir 
les marchands de préjugés faire leur mau- 
vais travail, obscurcir les examens de 
conscience, et déclencher des réflexes de 
peur irréfléchie. . 
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Il est donc vital, pour la clarté et la 
loyauté du débat qui commence, que les 
hommes qui disposent d’une autorité mo- 
rale se prononcent, et le plus tôt possible, 
sur les questions graves, les plus difficiles, 
et surtout les plus délicates. 


François Mauriac Le fait aujourd’hui 
dans uñ article important que L’'EXPRESS 
a l'honneur de publier. 


Nous souhaitons que le ton des campa- 
gnes à venir demeure à la hauteur de cette 
préface. (Voir page 16). 
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Les listes électorales se multiplient 


NOMBRE RECORD DE 
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Un appel du 


s voulu brusquer les élections, c'est dans le seul 


d'avoir à rendre des comptes. 


Les responsables de Dien-Bien-Phu, du coup d'Etat au Maroc 


CANDIDATS 


OUS les partis poussent -activement leurs préparatifs élec- 
toraux. Dans trois jours, en effet, samedi à minuit, expire 
le délai laissé aux listes apparentées pour faire acte de 

candidature auprès des préfectures. 
Déjà, les investitures et les autorisations d'apparentement 
distribuées par les grandes formations conduisent à une pre- 


CLOTIITITTINONTINNN TNT 


et de ses conséquences dramatiques, des désordres en Afrique mière constatation : les candidats seront, le 2 janvier, beaucoup 


plus nombreux qu'aux élections de 1951. 


quatre députés, ont choisi, en 


Les responsables du déficit financier de 1000 milliards et de EE 2 1951, entre six listes (contre 


notre immobilisme social ; 


quatre seulement en 1946). Cette 


Oui, les coupables veulent se dérober au verdict du peuple et fois, onze listes -— soit 44 can- 
empêcher les Français de voter dans la clarté et dans la liberté ! PARIS didats —— se partageront leurs 


Nous en appelons donc au suffrage universel pour qu’il 


suffrages. 


envoie dans la prochaine Assemblée une majorité décidée € t 
à modifier immédiatement la loi électorale et à revenir sans me ro USAGE SUBTIL 


devant le pays pour un combat clair et loyal. 


Guy MOLLET. Pierre MENDES FRANCE. 


(Parti socialiste.) (Parti radical.) 


Toutes les rames du métro Cette inflation des candidatu- 
ont été stoppées hier durant res, qui démontre À nouveau 


plus d'une heure. Les agents l'absurdité du système des ap- 
de maîtrise des sous-stations 


François MITTERRAND. J. CHABAN-DELMAS. électriques de la RA.TP. — parentements, a plusieurs cau- 
(U.D.S.R.) (Parti républicain-social.) mécontents d'une décision de on 


du Nord; 
Les responsables des échecs et des humiliations de notre Un exemple : les électeurs de la Nièvre, pour désigner leurs 
politique extérieure ; 


la direction qui retarde leur @ Ayant dénoncé la malhonné- 

avancement — ont coupé le teté de ce mode de scrutin, les 

courant alimentant les voies. partis du « Front Républicain » 
sont conduits à utiliser au 
mieux les conditions dans les. 
quelles ils se trouvent, malgré 
eux, placés. Ils concluent donc 
des alliances ‘aussi nombreuses 
que possible. 
@ Deux formations, homogènes 
én 1951 le R.G.R. et les Gaul- 
listes — ont, depuis, « éclaté », 
et chacune de leurs nouvelles 
tendances entre dans les allian- 
ces en voie de constitution 


@ L'apparentement est utilisé 
cette fois avec toutes les res- 
sources possibles. En 1951, 
trente-huit groupes de listes ap- 
parentés ont obtenu, dans leur 
département respectif, la majo- 
rité absolue des suffrages, enle- 
vant ainsi tous les sièges. Les 
alliances qui se nouent actuel- 
lement visent, presque toutes, à 
empêcher la coalition adverse 
d'atteindre cette majorité 

Le danger majeur paraît être 
celui d'une dispersion des suf- 
frages, 

La préoccupation de ceux qui 
souhaitent voir se dégager dans 
la prochaine Assemblée une 
claire majorité de gouverne- 
ment, sera d'obtenir des élec- 
teurs qu'ils votent « utile », 
c'est-à-dire ne dispersent pas 
leurs voix sur des candidatures 
suscitées pour créer des divi- 


À ia gare Saint-Lazare, autobus, pris d'assaut. (Voir hos inf, p. 16) slons et, des équivoques. 
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Le premier gouvernement 

marocain a été solennelle- 

ment investi par le sultan 
(p. 8). 


e P.M.F. 


Place de Valois, au siège 

du Parti Radical, Pierre 

Mendès France a exposé 

à la presse les conditions 

dans lesquelles s'enga- 

geait la bataille électorale 
(p. 8) 


© FIN DES «3» 


Les Américains ont fait 
savoir que la France 
n'était plus actuellement 
l'un des trois « Grands ». 
Il n'y aura pas de confé- 
rence à trois ; l'Allema- 
gne et l'Italie devront 
participer (p. 5). 


© MILLE FRANCS 


Mille francs, c'est le maxi- 

mum de ce qu'il faut dé- 

penser pour offrir l'un 

des cent cadeaux déni- 

chés par « L'Express » 
(pp. 8, 9, 10) 


© LAURE DISSART 


Tour à tour danseuse, 

femme d'un banquier al- 

lemand, compagne, d'un 

ministre français, « Didi » 

est inculpée dans l'escro- 

querie des 109 millions 
(p. 2) 


Le ASSISES 


Le greffier Henri Chinat, 
inculpé du meurtre de sa 
femme, est acquitté 


(p. 16). 


| @ FEMMES 


Danielle Hunebelle pour- 
suit Son grand reportage 
sur la jomme marocaine 
à l'heure de la révolution, 
Aujourd'hui : la pre- 
mière bachelière et lélé. 
gante (p. 6). 


© AUJOURD'HUI : 


— LA BOURSE (p. 1). 

— LE ROMAN (p. 11) 

— LES COURSES 
» (p. 14). 

— LES SPORTS (p. 15). 
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Une maison 
s'effondre à 


Francfort: 32 
personnes sous 


les décombres 


Brouillard 


noyade 


et navires échouës | 


LE HAVRE. — Le 
couvre toujours le Nord et| 
l'Ouest de la France. Deux ba- 
teaux se sont échoués hier sur 
les côtes normandes : le cargo] 
français « Lillois », qui a pu se| 
déséchouer seul au bout de qua-| 
tre heures, et un pétrolier an-| 
glais, l « Athelviscount », qui a! 
dû être remorqué jusqu'au Havre. | 

A Redon, un manœuvre, Jean | 
Burban, qui longeait la Vilaine à 
bicyclette, est tombé dans la ri- | 
vière par suite du brouillard. Son 
corps n'a pas élé retrouvé. | 


brouillard | 


Maudit soit le droit si, dé- 
pouillé de tout ce qui a fait 
sa grandeur, il n'est plus 
qu'un arsenal de roueries à 
l'usage de la mauvaise foi ! 


HERRIOT. 


LE TEMPS 


Adoucissement relatif de la 
température dans la moitié 
nord, situation sans grand 
changement ailleurs. . 


@ REGION MEDITERRA- 
NEENNE quelques forma 
tions brumeuses ‘ matinales, 
surtout dans les vallées, puis 
peu nuageux. 

@ AU NORD D'UNE LIGNE 
BREST-MULHOUSE ; temps 
Couvert, avec fuibles pluies 
éparses. 

© AUTRES REGIONS 
nombreux  brouillards sou- 
vent accompagnés de givre et 
localement persistants. Ris 
que de verglas 
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L'affaire des 109 millions. 


Laure Dissart a 


été 


inculpée d’eseroquerie 


Son fils Didier (7 ans) est enlevé 





FRANCFORT, — Un im- 
meuble neuf de quatre étages 
s'est effondré avec un énorme 
fracas Sur ses occupants. 
Trente - deux personnes — 
chiffre approximatif donné 
par la police — ont été écra- 
sées sous les décombres. Les 
sauveteurs ont dégagés quinze 
cadavres (six hommes, sept 
femmes et deux enfants) et 
transporté sept personnes à 
l'hôpital, Un garçon de 12 anis 
a été retiré vivant. 

Les recherches continuent 
avec l'aide des pompiers, de 
la police et de l’ar améri- 
caine, L'architecte et le pro- 
priétaire de l'immeuble sont 
ensevelis sous les ruines. 

Les enquêteurs croient que 
l'explosion est due à l'inflam- 
mation de gaz de mazout, 
Une coïncidence intrigue la 
police c'est la quatrième 
explosion du même genre qui 
se produit en Allemagne occi’ 
dentale depuis dix-huit mois. 
Les trois autres avaient fait 
quatre morts et dix-sept bles- 
sés. Le ministre de lInté- 
rieur, Heinrich Schneider, 
s'est rendu sur les lieux. 


PARIS. 


NCULPEE d'escroquerie &ans l'affaire du krach (109 mil- 
lions) de la Société générale de Transport et d'émission d’un 
chèque sans provisions de 3.500.000 francs, Mme Laure Dis- 

sart a quitté hier après- -midi le cabinet du juge d'instruction 
Faber pour être écrouée à la prison de la Petite-Roquette. 


Elégante, portant un trois-| 
quarts et une toque d'astrakan, 
Laure Dissart, au sortir du cabi- | 
net du juge, tentait de dissimuler 
son visage avec son manchon et 
d'échapper ainsi aux photogra- 
phes. 


Sur cetté image classique se 
terminent, pour l'instant, Îles 
aventures de celle qui, fille d’un 
marchand forain et d’une cuisi- 
nière de La Roche-sur-Yon, fut 
successivement Anika Moor — 
une danseuse applaudie de Mont- 
parnasse — Mme Albert Klein- 
knetch — femme d'un banquier 
allemand de La Haye — « Didi » 
pour. Pierre Laval (et « Titi » 
pour les officiers de la Wehr- 
macht}), avant de séduire le mi- 
nistre de Vichy, Bichelonne, de 
revenir à Paris en 1945 avec. une 
carte de déportée, puis d'être la 
campagne , d'un entrerpeneur de 
spectacles américain, Mathias 
Duffin, tout cela en brassant un 
certain nombre de milliards... 
Une belle carrière qui devrait 
s'achever (en principe) avec 
« l'escroquerie aux 109 millions ». 


Terrains fantômes, 


Le mécanisme de l'escroquerie | 
reprochéée à Mme Laure Dissart | 
n'ést pas simple et il a fallu dix | 
jours à la police pour Je démon- | 
ter en partant de ses conséquen:- 
ces : le krach de la Société géné- | 
rale de Transport, 5, quai Mala- 
quais, à Paris, 

Au directeur de cette société, 
M. Maurice Sénécaux, Mme Dis- | 
sart s'était présentée sous le | 
nom de Mme Duffin, L'opération 
qu'elle lui proposait paraissait 
fructueuse : il s'agissait d'acheter 
des terrains situés à Montereau 
£t à Stains pour les revendre im- | 
médiatement au SH.AP.}X. Bé 
néfices probables : 300 millions, 
d'après Mme Dissart qui, pour | 
faire accréditer son offre présen- 
ta à M. Sénécaux un officier 
américain, le colonel Stevenson. | 
Puis elle fit parvenir à la société 
des lettres signées du même colo- 
nel Stevenson, | 

Pour se procurer l'argent liqui- | 
de nécessaire à l'opération, M | 
Sénécaux engagea pour 109 mil- 
lions de traites tirées en son nom 
personnel sur l'avoir de Ia so 
“été. Quand les traites parvin 
rent à échéance, la vérité 8e | 
découvrit : les lettres signées 
Stevenson étaient fausses, tout | 
comme étaient imaginaires la | 
prétendue offre du S.H.A.P.E. et | 
les terrains. | 

M. Maurice Sénécaux, incuipé 
d'abus de confiance le 24 novem | 
bre dernier, était laissé en liberté 
provisoire. L'enquête menée sur 
l'affaire devait conduire à l’incul- | 
pation de Mme Dissart, 


Tandis que mardi soir Mme 
Dissart était interrogée, son ami, 
M. Mathias Duffin, se présentait 
au commissariat de police : le fils 
de sa compagne, Didier, sept ans, 
avait été enlevé l'après-midi dans 
une pension de Boulogne. Il s'y 
trouvait sous la surveillance de 
son demi-frère, Patrick Klein 
knetch. * 

Diether Kileinknetch, frère de 
Patrick,.et un individu se pré 
tendant policier s'étaient présen- 
tés à la pension et avaient em- 
mené l'enfant avec eux. 

Interrogée au château de Sur- 
ville où elle réside, Mme Dissart 
mère à déclaré : « Je suis par- 
faitement au courant. L'enfant 
est à. Paris. Il est en. sécurité 
mais je ne veux pas dire où il se 
trouve, Je vais partir pour régler 
moi-même cette affaire. » 

La police se pose pour instant 
deux questions : 


— Où Didier est-il séquestré ? 
— Et pourquoi l’a-t-oh énlevé ? 


ANNE-MARIE 


Battues remises 
à aujourd’hui 


ORANGE. — Les forces de po- 
lice qui devaient fouiller hier les 
forêts et les garrigues qui envi- 
ronnent le village de Travafilan, 
ont remis leurs battues à aujour- 
d'hui. 


© Les enquêteurs ont renoncé à 
l'hypothèse selon laquelle l'assas- 
sin aurait jeté le corps d’Anne- 
Marie dans le Rhône. Un témoin, 
M. Thiers, qui traversa le fleuve 
par le bac de Roquemaure en 
compagnie d’un automobiliste en 
2 CV le jour du crime, et à qui 
l’on a montré la photo de Nepveu, 
n’a pas reconnu en Jui l’homme 
qu’il vit le 25 mai sur le bac. 
© Ïl est par ailleurs invraisem- 
blable qu'à l’heure du-crime, le 
meurtrier ait osé s'approcher des 
rives du Rhône, qui sont très fré- 
quentées. 

© Mme Nepveu a annoncé son in- 
tention de poursuivre en diffama- 
tion tous ceux qui ont prononcé 
le nom de son mari. Elle dément 


qu'il ait été déplacé pour atten- | 


tats aux mœurs. 


© Quant aux amis de l'ingénieur | 


agronome, ils expliquent- que les 
lésions  cicatriciciles, séquelles 
d'une opération au cerveau que 
subit M. Nepveu, auraient pu pro- 
voquer des crises de folie. 


La souscription ren Jean- Claude et Christian LACHENAL 


La: souscription 
« L'Express » au bénéfice de 
Jean-Claude et Christian La- 
chenal a largement dépassé au- 
jourd'hui le million. Nous l'ar- 
réterons à la fin de la semaine. 
D'ici là, nous sommes sûrs que 
ceux de nos lecteurs qui se sont 
dit : « Il faut que j'envoie quei- 
que chose », et qui ne l'ont pas 
encore fait, accompliront ce pe- 
tit effort. Et nous les en ré- 
mercions. 
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Mme Martin 
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Dr Moreau 
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M. Poncelet 
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L'affaire 
Janet, Marshall 


Une description 
du meurtrier 


(De notre envoyé spécial 
René Héricotte) 


AMIENS. 


ANS une sorte de quadri- 
latère dont les angles se 
trouvent à Bray-Dunes, 

Wissant, Abbeville et Amiens, 
le meurtrier de Miss Janet 
Marshall — le voleur de bicy- 
clettes — joue aux quatre 
coins avec les gendarmes. 


Toutes les brigades de gendar- 
merie ont reçu de nouvelles îns- 
tructions précises rechercher 
les individüs revenus dans le pays 
après le 26 août, date de l’assas- 
sinat dé la jeune institurice an- 
glaise, 

Ce sont six mille kilomètres car- 
rés à passer au crible, des cen- 
tainés de villages où il faut sol 
liciter et provoquer des confiden- 
ces, une besogne lente, fasti- 
dieuse, décourägeante. 


Des _« suspects » 


Quelques résultats ont été aobte- 
nus déjà dans le Nord et dans la 
tégion d’Abbeville. Des « sus: 
pects » ont été signalés. L'inter- 
rôgatoire de certains d’entre eux 
est en cours, 

On dispose d'un précieux indice: 
la description de la bicyclette avea 
laquelle le meurtrier de Janet 
Marshall s'est enfui. Il s'agit 
d'une bicyclette Mercier à cadre 
mixte 


Trop tard ? 


Le commissaire Castellan et ses 
inspecteurs sont enfin lancés sur 
une piste sérieuse, mais le Par- 
quet d'Amiens et le juge d'instruc- 
tion Detraux se défendent assez 
mal d’une certaine inquiétude. Ce 
crime est presque parfait. Les ré- 
vélations successives accumulées 
pendant ces derniers jours, la dé- 
couverte d'indices qui auraient 
sans doute été décisifs au début 
de l'enquête, viennent. peut-être 
trop tard, 

On a accumulé en trois mois 
d'innombrables témoignages. On «a 
interrogé des centaines de person- 
nes, des .villages entiers... Cela n'a 
rien donné, Des sept ou huit cents 
dépositions recueillies, un dixième 
à peine apporte de vagues élé- 
ments, Une douzain: au plus mé- 
ritent quelques créances. 


Un seul témoignage, en fait, 
sert jusqu'ici de base aux en- 
quêteurs celui d'un brave 
homme de 71 ans, habitant 
Piequigny, qui a déclaré 
« Vers le moment où l’on a tué 
l'Anglaise, jai surpris un 
grand diable blond roux, large 
d’'épaules, en train de grappil- 
ler dans mes fraisiers. 11 por- 
tait, au coude, une plaie ou- 
verte sur laquelle on avait 
étendu du mercurochrome, » 


Comme on sait que le « voleur 
de bicyclette » a été victime d'un 
accident, on se dit que le signa- 
lement (malheureusement vague) 
du voleur de fraises peut être ce- 
lui du meurtrier de miss Mars- 
hall. 

Il n'est pas impossible que Fen- 
quête parvienne rapidement à. dé- 
terminer où le suspect a réussi à 
se procurer du mercurochrome et 
le pansement. 


@e PERE NOEL. Une su- 
perforteresse américaine 
basée en Angleterre em- 
portera, le 17 décembre, 
10.000 lettres d'enfants an- 
glais adressées au Père 
Noël..Il les lâchera au-des- 
sus du pôle Nord où it ac- 
complira une mission de 
reconnaissance  météorolo- 
gique, 
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L'EXPRESS. — Jeudi 8 décembre 1955, 


Sur les 


panneaux 
électoraux 


A bataille des investitures 

électorales bat son plein. 

Le M.R.P, a déjà publié 
la liste corgplète de ses can- 
didats dans 76 départements. 
Elle comporte peu d'innova- 
tions, l’ensemble des députés 
sortants étant réinvestis dans 
leurs circonscriptions respec- 
tives, en dehors de quelques 
personnalités qui se retirent 
de la compétition pour raisons 
de santé (M. Charles Barangé, 
rapporteur général de la com- 
mission des Finances) ou qui 
en ont été écartées (M. Fon- 
lupt-Esperaber, beau-père de 


M. P.-H. Teïtgen, suspect de . 


« libéralisme »}, 

LE CENTRE NATIONAL 
DES INDEPENDANTS a dé- 
signé la plupart de ses têtes 
de liste. L'arbitrage, effectué 
par M. Roger Duchet, secré- 
taire général du Centre, et sé- 
nateur, a parfois été laborieux 
entre les « sortants » d'éti- 
quette ARS. paysan, . indé- 
pendant-paysan et la droite 
gaulliste, C'est ainsi que le 
chanoine Kir a été préféré, 
en Côte-d'Or, au général Bil- 
lotte et M. Féron, président 
du Conseil municipal de Pa- 
ris, imposé en tête de liste 
à M° Isorni, député sortant, 
dans le deuxième secteur de 
la Seine. 

Le cas du sixième secteur, 
où l'investiture a été refusée 
à M. Quinson, député sortant 
républicain social et maire de 
Vincennes, est réservé. 


AU R.G.R. la commission 
d'arbitrage se réunit chaque 
soir pour statuer sur les de- 
mandes d’investiture, Elle a 
ainsi investi notamment MM. 
Pleven (Côtes-du-Nord), Fau- 
re (Jura), Médecin (Alpes-Ma- 
ritimes) qui avaient déjà reçu 
le patronage du Centre des 
indépendants et trouvent donc 
le terrain largement déblayé 
dans leurs circonscriptions 
respectives. 


Quelques 
candidatures 


M. André Philip (socia- 
liste), ancien ministre, an- 
cien député du Rhône, se 
présentera dans le Tarn-et- 
Garonne. Sa liste s'appa- 
renterait à celle de M. Bay- 
let (radical), directeur de 
la « Dépêche du Midi ». 

M. Roger Devemy (M.R.P:), 
député sortant de Saône-et- 
Loire, se présente en Meur- 
the-et-Moselle sous la même 
étiquette. 11 va tenter de re- 
prendre le siège que détenait 
l'abbé Pierre, élu M.R.P. en 
1946, battu (après avoir quitté 
le MR.P.) en 1951. 


M. Louis Vallon, élu kK,. 
P.F. en 1951, et qui a dé- 
migsionné du Rassemble- 
ment, se présente, dans le 
quatrième secteur de la 
Seine, à In tête d'une liste 
« Nouvelle Gauche », dont 
le second candidat sera M. 
Jacques Madaule, ancien 
maire d'Issy - les - Mouli- 
neaux. 

M. Yrissou (modéré), direc- 
teur du cabinet de M. Pinay, 
dans le Tarn. 

M. Jacques Raphaël-Ley- 
gues, conseiller de l'Union 
française, constitue dans le 
Lot-et-Garonne une liste de 
redressement agricole, écono- 
mique et social », qui s'appa- 
renterait avec M. Caillavet 
(radical), député sortant, an- 
cien ministre. 

M. Henri Teitgen, père 
du ministre de la France 
d'outre-mer, prend la tête 
de la liste M.R.P, dans le 
Doubs. Ancien député de la 
Gironde (1946), il avait été 
battu aux élections de 1951. 


Chez votre tailleur : 


nt 
une de 


| LAJEUNESSE 


élégance et qualité 


Ÿ 


Conférencé de presse, place de Valois 


MENDES FRANCE 


“ La voie 


est ouverte à la constitution 


du Front Républicain 


français et étrangers, M. Pierre Men- 

dès France a tenu, hier matin, une 
conférence de presse au siège du parti radi- 
cal, place de Valois. 


Voici des extraits de ses déclarations : 
@ Au début de chaque campagne électo- 
rale règne inévitablement un sentiment de 
confusion. C'est pourquoi nous voulons pré- 
ciser les conditions dans lesquelles va se 
dérouler la lutte de ces prochains jours. 


Il y a quatre ans, les apparente- 
ments avaient opur seul objectif 
d’arracher des sièges. C'était la prime 
aux débrouillards et aux cyniques. 
Aucun programme permettant de dé- 
gager une majorité de gouvernement 
n'avait été préalablement établi. 

Cette fois, le parti radical a adopté 
une « plate-forme » électorale qui est, 
pour nous, essentielle, 


Les apparentements 


@ Le Parti radical n’accordera son investi- 
ture qu'aux candidats qui acceptent cette 
« plate-forme ». Les alliances souhaitables ne 
pourront s'effectuer que sur la base d'un 
programme d'action commun et d’un plan 
de travail que nous voudrions voir accom- 
plir demain par la nouvelle majorité, 


© Nous sommes les seuls à" avoir 
pris des engagements précis et 

constructifs. La majorité gouverne- 
mentale, elle, n’a pas de programme 
et elle est hors d'état d'en élaborer 
un. On ne voit pas ce qui cimente 
l'alliance électorale des hommes qui la 
composent, si ce n’est le désir de 
gagner des sièges. Que feraient-ils, 
demain, ensemble, puisque depuis 
quatre ans ils n'ont jamais été d'ac- 
cord sur rien ? 


2 © Notre but n'est pas de voler des sièges, 
mais de réunir des gens qui pourront 


D plus de trois cents journalistes 


PA NNNNERENENNANNTE 


21 ministres marocains 
ont juré d’être fidèles 
‘au roi et à la patrie 


Le gouvernement marocain a été présenté hier au sultan. Ce 
gouverhement comprend dix-neuf ministres et deux sous-secrétaires 
d'Etat. Avant de procéder à la cérémonie de l'investiture, 
a souligné la nouveauté essentielle du cabinet Si Bekkaiï 
fruit de la confrontation des différentes organisations politiques et 
syndicales marocaines. Chaque ministre, appelé devant le souverain, 


prêta le serment suivant : 
«-Je jure par Dieu de rester — _ 


ensuite travailler ensemble, C'est là, à nos 
yeux, la seule base que nous puissions 
admettre pour pratiquer des apparente- 
ments. 


La preuve a été faite 


@ Le parti socialiste x 

face aux mêmes problèmes que ceux 
qui nous préoccupent. Je me réjouis 
personnellement des décisions qu'il a 
prises. Elles sont dans In tradition 
d'hommes comme Jaurès et Herriot, 
qui ont toujours été les artisans du 


ré de tous les républi- 
ca 


LA VOIE EST OUVERTE A LA 
CONSTITUTION DU « FRONT kRE- 
PUBLICAIN » 'GROUPANT.LE 
PARTI SOCIALISTE, LE PARTI 
REPUBLICAIN-SOCIAL, l'U.D.S.R. 
ET LE PARTI RADICAL. 


Ces hommes et ces partis EE 
se réunir pour dsuvalllor erases 


le gouvernement que j'ai eu ons 
de présider en a fait In preuve, 
Ces partis, bien que séparés par des 
nces de pensée, sont animés d'une volon- 
l'action et de progrès. 
@ L'alternative est claire : après les 
élections, il ne peut y avoir que deux 
sortes de majorité : où bien lg Front 
républicain, ou bien les « sortants de 
-l'immobilisme ». Voilà la seule réalité 
politique. 


Pourquoi cette attente 
dans le froid? 


Répondant à une question concernant 
te R.G.R, M. Pierre Mendès France «a 
ajouté : 
@ A partir du moment où eet organisme 
a prétendu avoir sa politique propre, où il 
a conservé dans son sein des radicaux que 
le parti n'a pas nommés ou confirmés, nous 


RABAT. 


le sultan 
: Îl est le 


pue 
mples 


de" la 
nation 


sont réclamés 
par le Conseil 


LUS 


ne pouvons plus reconnaître le R.GR. tel 
qu'il se présente actuellement. 

Le parti radical aura done demain un 
Set nombre de décisions à prendre à 
ce su 


© Nous sommes contre toutes les équi- 
voques, La sanction décidée à l'encontre de 
M. Edgar Faure n'a pas été prise de gaîté 
de cœur, mais les mœurs ont changé. Nous 
voulons que les choses soient nettes. 


© Malgré In soudaineté de In cam- 


action 
recueille partout des ‘échos extrême- 
ment encourageants. 


SI DES MILLIERS DE PER- 
SONNES FONT CHAQUE JOUR 
QUEUE, DANS LE} FROID, POUR 
SE FAIRE INSCRIRE SUR LES 
LISTES ELECTORALES, CES GENS 
LA NE SE DISPOSENT CERTAI- 
NEMENT PAS A VOTER POUR LE 
GOUVERNEMENT. 


Discipline 

A droite multiplie par- 

tout les listes, ies can- 

didats et les étiquettes 
afin d'accroître la confu- 
sion, d'ajouter à la com- 
plexité du système des ap- 
parentements, et d'éviter 
avec plus de garantie en- 
core que le sens de Ia vo- 
lonté du pays apparaisse 
clairement à l'issue des 





fidèle à mon Roi et à ma patrie, 
d'accomplir ma mission avec 
loyauté et hommètte,é 'œuvrer 
dans l'intérêt public, veillant sur 
la sauvegarde de la souveraineté 
du Maroc et son unité 
riale, » 


.territo- | 


Le gouvernement marocain com- | 


prend cinq avocats, deux médecins, 
deux ingénieurs, deux journalistes, 
deux commerçants, 
un Alem (docteur en 
Le plus âgé des ministres à 
70 ans : c'est Si Mammri, 
jeune a 29 ans : 
jeune a 2% ans : c'est Si Douiri, 
ancin eélève de l'Ecole polytech- 
aiqaue 


Le résident Dubois va 
rencontrer le haut 
commissaire Valino 


Le résident général André Du- 
bor., a obtenu hier l'agrément du 
général Franco pour rencontrer le 
général Garcia Valino, haut com- 
missaire espagnol à Tétouan, 

La situation à la frontière des 
deu— zones marocaines ainsi qu'à 
la frontière hispano-algéro-maro- 
Caine parait toujours inquiétante, 
notemment en raison de la pré- 
sence de foyers de rébellion de ta 
zon espagnole. 

Le neutralité bienvelilante à 
l'égard des rebelles de certains des 
adjoints du haut commissaire Va- 
lino est devenue, selon certains 
observateurs, une véritable com 
plicité, depuis quelques seinaïnes. 

Bien plus : alors qu'on pouvait 
croire à une certaine autonomie 
de l'action du haut commissäire, 
on à aujourd'hui l'impression que 
Madrid regarde avec faveur Îla 
persistance des troubles dans Île 
Rif. 


Len agitateurs du Rif ne peu- 
vent plus compter sur l'aide des 
partis politiques les plus extrémis- 
tes depuis la formation du gouver- 
nement marocain mails ils peu- 
vent « mpter sur la tolérance es- 
pagnole et surtout sur le mo 
ment algérien qui ne dissimule pas 
sa vol onté 4 wrganiser « un front 
continu depuis le Rif jusqu'en 


deux caïds et | 
théologie). | 


le plus | 
c'est Si Dourri, | 


Oranie », Ils disent que la « guerre 


du Rif» -n'est qu'un épisode de | 
la guerre algérienne et les repré- | 


sentants algériens au Comité de 
Libération d'Afrique du Nord qui 
réside au Caire, 
compromettraient 
qui ne serait pas 
l'Afrique du Nord. 

Sur le plan local, la 
des rebelles consiste à 
ler» les tribus des Beni 
qui comptent 
Leur soulèvement obligerait à dis- 
perser les forces de l'ordre depuis 
Taza jusqu'à Tlemcen ; {!l isolérait 


toute 
générale pour 


stratégie 
« réveil- 
Snassen 


Oudjda, nœud de communications | 
À la frontière algéro-marocaine et | 


contraindrait la France à des dif- 
ficultés comparables À celles que 
nous connaissions avant 
lutte sur deux fronts, l'un ali- 
menté par Oran, l'autr epar Ca- 
sablanca. 


DAVID 


chemisier de tradition, 
qualité de tradition, 


apporte à la sélection 
de ses chemises prêtes 
le goût 
et la connaissance 
complète d'un 
métier qu'il exerce 
depuis _ 


“prie 
à partir de 


DAVID 


CHEMISIER 
32, Avenue de l'OPÉRA 


Chemises 


ont déclaré qu'ils | 
solution ! 


110.000 Berbèdes. | 


1914 : | 


économique 


E Conseil économique «a 
L adopté, hier, à main levée, 
un projet de résolution de 
M. Alfred Sauvy priant le gou- 
vernement « de bien vouloir lui 
adresser, dans un délai aussi 


bref que possible, les documents | 


établis sur lesperspectives de 


l'économie en 1956 » 
Le gouvernement, 


bli par les services du ministère 
des Finances sur les «comptes 
prévisionnels de l'économie 
française pour 1956 


Seul, le rapport 1949-1955 a été 
rendu public, La réunion de la 
commission des Comptes de la 
nation. qui devait étudier le rap 
port 1956, a été ajournée, après 
les vives protestations élevées 
par le président de cette commis- 
sion, M. Mendès France. 

Le Conseil économique, en 
adoptant la résolution Sauvy 
confirme qu'il s'agit bien d'un 
étoufflement volontaire par le 

ouvernement, pour des raisons 
électorales, des éléments d'appré 
ciation de la situation écono 
mique du pays 


Conseil des 


Radio et télévision 


N Conseil des ministres s'est 
tenu hier matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Hené 


Coty 


M, Pinay, ministre des Affaires 
étrangères, à fait un tour d'hori- 
on de La situation internatio 
nale 


ensuite entendu 
ation de M Edga: 
mesures déjà prises 
ont prochaine 
ment adoptées en. vue de fact 
torale du 


Le Conseil «a 
une Commun iI 
Faure 


eh sur elles qui ser 


sur 108 


Nter la mnmsuitatlk 


2 janvier » : 
© Utilisation de ln radio et de 


mn éle 


en effet, « 
refusé de publier le rapport éta- | 


élections. 

Le devoir des hommes et 
des partis du « front répu- 
blicain » est donc très sim- 
ple : c’est de faire l'inverse. 
Plus les étiquettes seront 
précises et unifiées, mieux 
le pays pourra faire connai- 
tre son sentiment. 

« La discipline républi- 
caine » n'est pas un vieux 
slogan, c'est aujourd'hui un 
impératif catégorique. 

Il est vital d’avoir le cou- 
rage soit de s'unir, soit de 
choisir, avant d'aller se 
présenter aux électeurs. 

Le seul danger qui nous 
menace c'est la confusion, 
Si l'électeur connaît sans 
équivoque où il doit porter 
son suffrage pour servir la 
cause qu'il souhaïte voir 
triompher, la victoire est 
assurée. 


L'EXPRESS, 


ministres : 
pour les candidats 


lu télévision deux émissions 
de radio (au total : quinze ou 
vingt minutes) et une émissios 
de trois à cing minutes à le 
télévision pour chaque « grou- 
pement  matlonui » (groupe- 
ment présentant au moins 
trente listes sur l'ensemble du 
territoire), 


© Facilités pour les électeurs 
le jour du scrutin (voir p. 4}, 
Deux des cing ministres ra 
dicaux qui avalent offert leur 
démission nai Frésident de 
Conseil, MM. Herthoin et Oil 

t dules, participalent aux 
ravaux du Conseil 





NAN) 


d'Alger, qui s'est fait 
£une grande réputation de li- 
béralisme auprès des musul- 
mans, vient de déclarer, à 
propos de l'Algérie : « Le 
pays est maintenant cassé en 
deux. Les musulmans, même 
favorables à l'administration 
refusent de voter. Toute la 
population est hostile aux 
£ élections. » 

Cette opinion dramatique 
est, hélas, confirmée par Îles 
faits, Les listes électorales se 
multiplient, au contraire, du 
côté des extrémistes. Six ou 
sept listes de droite sont déjà 
constituées (général Aume- 

fran, Alain de Sérigny, Fro- 
pen 
2 Devant cette rupture Île 
maire d'Alger hésite à se pré- 
£ senter car il considère que 
£ees élections ne seront qu'une 


; 
2 
| 


EMBAREK DJIL- 
M LANI est un jeune 
5 instituteur musul- 
man à Constantine, et an- 
cien délégué à l'Assem- 
blée algérienne. Après 
avoir été condamné « pour 
terrorisme » il fut mis 
plusieurs mois en prison. 
Acquitté récemment par 
un jugement du tribunal 
militaire de Constantine, 
il fut libéré. Après quel- 
ques semaines de repos 
chez lui, il vient de re- 
prendre ses classes. Aussi- 
tôt il est de nouveau ar- 
rêté et interné. 

Diillani attend, aujour- 
d’'hui, dans les prisons de 
Constantine, un nouveau 
jugement. 

Le bureau politique des 
partis nationalistes algé- ? 
riens vient de réagir très / 
brutalement et réclame, à 
cette occasion, « la libéra- 
tion de tous ceux qui 
ont été arrêtés arbitraire- 
ment ». 


ANA NARANAARA A AARRNANNN AMAR NAANNAAMANR AAA à ANSE AAA NANTANANANANANAN NAN NANEAANANN EAN NAN NARNIA AAA NA NAT VNARANN NRA ANA AN NNNAANANANA NN ANANAN NAN ANA ANA 


va VAAANANAANANE RAA 


AA ANAN ANNE LAN 


wrigitte GROS. 


EANANAAANNA AAA A ADAM AAANE VAN VAN AA VA XL AR DATA AA NANNAANAAAA EAN VIN 


e EGYPTE : les Rus- 
ses remplacent les 
Anglais. 


d'établir deux 

« centres » pour les techniciens 
soviétiques chargés de l'entraîne- 
ment de l'aviation égyptienne et 
de l'entretien des 200 « Migs » 
achetés par l'Egypte : l'un de ces 
centres se trouve à Dekheila, près 
d'Alexandrie, l'autre étant à Al- 
maza, près du Caire. 

D'autres «centres» analogues 
doivent être établis dans la zone 
du canal de Suez et aux environs 
du Cuire et d'Alexandrie, sur l’em- 
placement de camps que les for- 
ces britanniques ont récemment 
évacués. 

Le personnel soviétique de ces 
centres, habillé :n evil, sera sur- 
veillé par des gardes, chargés de 
Lo de prendre contact avec 

population égyptiénne 


L'URSS vient 


'L'EXPRESS. — Jeudi 8 décéibré: 1 


MITTERRAND : | 
PREMIÈRE BATAILLE | 


M, F&ANÇOIS MITTER: 

* ‘RAND, président de} 
VUD.SR., présentait, mardi 
soir, au Oinéma-Palace de 
Montreuil, son candidat, M. 
électeurs du 6° secteur de lg 
Seine, Vivement Le” à partie 
un commando de pouja- 

, mené par M. Privas 
(leader poujadiste de Paris, 
lui-même candidat dans le 6 
secteur), et par les amis du 
commissaire Dides, M. Mit. 
terrand leur fit front deux 
heures durant, réussit à con- 
server le contrôle du micro 
(photo de gauche). 

Les manifestants prirent! 
d'assaut la tribune. Il y eut 
plusieurs blessés (un pouja- 
diste et trois supporters de 
M. Mitterrand). Quittant la 
ruénion, M. Mitterrand sou- 
tient l'un de ses rtisans 
blessé (photo de }. 


Après une enquête da ns les mairies de Paris 


les reporters de L'Express assurent _: 


‘A faudra des urnes 
plus grandes” 


LA MAIRIE DU Ve, il faut 

faire la queue dans l'escalier, 
Ici, beaucoup de jeunes. Quand dn 
leur demande pourquoi ils veulent 
voter, ils me comprennent pas, 
tant leurs raisons leur paraissent 
être l'évidence. 


@ On en a assez d’être roulés 
dans la farine. On veut voir 
d'autres visages. 


@ On veut des députés qui re- 
présentent autre chose que des 


intérêts particuliers. 


© Aujourd'hui, quand on dit 
d'un hamme politique qu’il est 
honnête, cela semble péjeratif. 
Et nous voulons des gens hon- 
nêtes. 


Je n'ai pas envie 
de voter 


DANS LE IVe ARRONDISSE- 
MENT, il y avait moins de mon- 
de, moins de jeunes, Ici, l'on m'a 
surtout parlé du vote comme 
d'un devoir. 


@ Dix mille franes d'amende 
pour ceux qui ne seront pas 
inscrits, c'est insuffisant. 


@ Moi, je vote cette fois-ei 
pour avoir le droit de eritiquer. 
Cette vieille femme l'a dit : 


© Monsieur, moi, je voterai 
pour In première fois de toute 
ma vie, cette nnnée, Je n'ai 
pas envie de voter. de n'y 
comprends rien, Mais on n'a 
pas le droit de profiter d'un 
pays en restant étranger à ln 
manière dont il est gouverné. 


Une liste 
des responsables 


MAIRIE DU XVIe, — Des four- 
rures frémissantes. Moins d'hom- 
mes, Queue beaucoup plus volu- 
bile et « rouspéteuse » que dans 
les mairies du centre. 


@ I n'y n pas nssez d'em- 
ployés, c’est insensé, Les élee- 
tions coûtent suffisamment 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre YIANSSON-PONTE 
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sante, négative. 


AZ de marée dans les mairies... 
Partout la même affluence, et partout aussi le même 
manque d'organisation, ou plutôt une organisation insuffi- 


Ce sera dramatique pour la journée de samedi. 

Pour ce samedi, qui est le dernier jour, en effet, on attend 
tous ceux qui travaillent et qui n’ont pu se permettre de'pren- 
dre une demi-journée de liberté dans la semaine. 

Si d'ici là rien n’est fait, des milliers de personnes ne pour- 


ron ts'inscrire. Est-ce admissible ? 


Voici ce que nos reporters ont vu et entendu au cours d’une 
enquête dans les mairies parisiennes. 


cher pour qu'on ne soit pas à 
un milliard près. Ils auraient 
pu s'organiser un peu moins 
stupidement. 


@ 11 faut que cela change. S'il 
n'y a rien de neuf après ces 
élections, alors je ne voterai 
plus jamais. 


@ Moi, je ne sais pas pour qui 
je vais voter, mais je voterai 
contre EUX. 


@ 11 faudrait faire la liste .des 
grands responsables, de eeux 
qui nous ont perdus, et affi- 
cher cette liste partout, 


© Moi, c'est uniquement pour 
les embêter que je veux ve- 
ter :, parce qu'ils nous obli- 
gent à venir un 2 janvier, en 
espérant qu'il n'y aura per- 
sonne aux urnes, 


Un monde d'espoir 


A LA MAIRIE DU VI: : 6 heu- 
res du soir, — Plusieurs centaines 
de personnes presque silencieuses, 
à peu près autant de femmes que 
d'hommes, 

Dialogue 

— Vous croyes qu'il y en a 
encore pour longtemps ? 

— J'avais déjà attendu une 
heure hier, et j'ai été obligé de 
m'en aller. 

— Maintenant qu'on est là, 
ils sont forcés de nous faire 
passer. 

Ici, les électeurs ont une grande 
pudeur de leur civisme. Le fond 
du problème n'est abordé que par 
un vieillard qui s'esclaffe entre 
ses deux cannes : 


— fFeut-être qu'on perd ne- 
tre temps. S'il se refout en 
l'air dans deux ans ! 


Un monde d'espoir est contenu 
dans ce « peut-être ». Toug ces 
gens qui sacrifient un peu de 
leur temps rare et, las, pensent 
que, peut-être, ce n'est pas en 
vain 


à 


Il faut attendre 


MAIRIE DU XVIII, 7 heures 
u soir, — Une file qui est une 


foule. Beaucoup de jeunes cou- 
ples. 


— Dis, Marcel, si c’est .trop 
long, on ne reste pas ? 
Marcel fronce le sourcil sans 16 
pondre : même si c’est trop long 
on restera, 
Des enfants (on n'a pas vouk 
les laisser seuls à la maison) : 
— Dis, maman, pourquel on 
attend ? 
— IL faut, 
faut. 


mon biquet, Î 


Phrases surprises : 


© Ca fait la troisième fois que 
je viens. J'espérais qu'il y s- 
rait moins de monde ce soir, 
© L’horaire qu'ils ont mis est 
bien : on n'est pas obligés dt 
demander des heures au p#- 
tron. 
Les visages sont fatigués. Sou- 
vent les phrases restent en sus 
pens : 
@ 41 faut espérer... 
@ Espérons tout de même... 
@ On peut quand même espé 
rer... 


Conclusion qui vaut pour toutes 
les mairies : ON FERAIT BIEN 
DE PREVOIR DES URNES 
PLUS GRANDES. 


; 
| 
L 
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Comment vous inscrire : 
Nouvelles précisions 


{, - Quand vous ins- 
crire ? 


De nombreux lecteurs qui 
travaillent aux heures nor- 
males d'ouverture des mairies 
se plaignent de ne pouvoir 
s'inscrire. 

Nous leur rappelons : 

@ Qu'ils peuvent se faire 

inscrire par un ami ou un 

parent (à condition qu'il 
soit déjà inscrit sur la 
même liste). 

@ Que les mairies sont, à 

titre exceptionnel, ouvertes 

cette semaine en dehors 
des heures normales de 
travail : tous les jours pen- 
dant l'heure du déjeuner, 
et jusqu'à 20 heures, Sa- 

medi, dernier jour pour L 

révision des listes, jusqu’ 

minuit. 


2. - Qui peut s’ins- 
crire ? 


Nous rappelons les condi- 
tions pour s'inscrire (voir 
« L'Express » du 5 décembre) 

@ Etre Français. 
@ Avoir 21 ans le 81 dé- 


ARENA ANA MONA NA 


cembre 1955. (Attention ! 
vous êtes né entre le 10 et 
le 51 décembre 1934, vous 
avez le droit de vous ins 
crire). 


3, - Comment voter2z- 
vous ? 


Le Conseil des ministres 4 
pris hier un certain nombre 
de décisions destinees à faci- 
liter la consultation électo- 
rale : 

@ Muitiplication des bureaux 

de vote dans les communes 
qui connaissent des d 
cultés de circulation ou qui 
comportent des hameaux 
isolés. 
La liste des pièces d'iden= 
tité que pourront présenter 
les électeurs, au moment 
du vote, dans les comm 
nes de plus de 5.000 habf- 
tants, a été élargie. 

Un déeret sera pris pour 

permettre aux préfets 

retarder d’une heure 0% 

deux la elôture du serw 

dans certains départements, 
afin de permettre aux per” 

sonnes en déplacement 08 

en visite familiale de pot” 

ver vote. at 
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Pour 
Washington 
la France 
n'est plus 


un “grand” 
LES mili 


thony Eden pourrait être 
vie de celle du président 


vernement américain est déci- 
dé à traiter l'Allemagne oeci- 
dentale, et peut-être l'Italie, 
sur le même pied que la 
France et que des conférences 
à « Cinq » présenteralent de 
notables inconvénients, dont 
le principal serait évidemment 
que la France ne pourrait les 
accepter de bonne grâce. 


Relèvement allemand 
débilité française 


D'74: au cours de la derntè- 

re conférence de Genève, 
les observateurs italiens et al- 
lemands avaient protesté, au- 
près de M. Foster Dulles, con- 
tre le fait que Ina seule puis- 
sance continentale de l’Europe 
qui fut entendue soit la 
France, à qui ils déninient le 
droit de les représenter. 

Il est incontestable qu'un tel 
état d'esprit a pour origine la 
fidélité sans réserve, et sans 
nuances, de M. Adenauer à 
l'alliance atlantique, en même 
temps que le puissant relève- 
ment économique de l’Allema- 
gne. Il est non moins certain 
que La débilité de la politique 
française a largement favori- 
sé des projets qui visent à 
la mettre à l'écart au profit 
d'un allié — l'Allemagne — 
que, pour le moment, les 
Etats-Unis jugent à la fois 
plus sûr politiquement et 
plus solide sur le plan inté- 
rieur. 

En ce qui concerne l'Italie, 
elle n'apparaît, dans cette af- 
faire, qu'à titre d'argument 
supplémentaire. 


Conversations à 15 


ou à 2 


DANS ces conditions lopi- 

nion qui prévaut à Was- 
hington est que le gouverne- 
ment américain demandera 
que d'importantes questions, || 
jusqu’à présent discutées entre 
les « Trois », le soient désor- 
mais au sein du Conseil des 
ministres de l'O.T.A.N., dont 
les réunion — à 15 — sont ré- 
£ulières. 

Par ailleurs, on prévoit que 
des conversations bi-latérales, 
comme celles qui vont se dé- 
rouler entre Sir Anthony 
Eden et le président Eïisenho- || 
ver, se répéteront et que le 
président des Etats-Unis con- 
sultera, l'un après l’autre, et 
non plus en des conférences 
communes, les chefs des gou- 
vernements européens. Sous le 
touvert des précautions diplo- 
matiques, il est incontestable 
qu’une telle politique consiste- 
rait essentiellement à mani- 
fester que l'Alliance occiden- 
tale ne comporte plus que 
« Deux Grands » : les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne. 

3. B.-M. 


Deux colonels 
allemands 





* . . , 
sont éliminés 
BONN. 

LA Commission chargée de re- 
cruter les officiers supérieurs 
e la nouvelle Wehrmacht, a ré- 
Cusé hier deux collaborateurs de 
première heure du ministre de 
Défense, M. Blank: les colo: 

nels Fett et Bergengruen. 
Fett est actuellement chef des 
Services de planification de la 
ehrmacht (poste où il. succède 
AU colonel von Bonin) et Ber- 
Bengruëen, directeur adjoint de la 

Sous-section de l’armée. 

Commission du personnel, 
Composée de personnalités indé- 


Pendantes, reproche à Fett son 
arque de solidarité à l'égard 
28 conjurés antihitlériens du 20 
Millet 194 En frappant deux 
primes de confiance de M. 
lank la Commission s'expose | 
de loudres du gouvernement et 
_ Milieux militaires, auprès 
‘Squels elle n'a jamais été po- | 
Pulaire 


M. Attlee démissionne 
et la reine le 
nomme comte 


© Il siègera désormais 
à la chambre des lords 


LONDRES. 


CLEMENT ATTLEE, leader du parti travailliste depuis 
« vingt ans, et premier ministre de 1945 à 1951, a annoncé 
hier son intention de renoncer à la vie politique active 

et abandonnant son siège à la Chambre des Communes. 


Comme il est de tradition pour 
un chef de l'opposition qui se 
retire de la vie publique, la reine 
lui a aussitôt conféré la dignité 
de ::comte. Le nouveau lord 
choisira le nom qu'il préfère 
pour porter son nouveau titre, 
vraisemblablement celui de Li- 
mehouse, circonscription pu- 
laire de Londres qu'il a long- 
temps représentée. Il siégera 
donc désormais à la Chambre 
des pairs. Cette décision, qui 
rend toute son importance à la 
Chambre Haute ne sera pas una- 
nimement appréciée par les tra- 
väillistes, dont beaucoup espé- 
raient que M. Attlee refuserait 
un titre de noblesse. Une fois de 
plus, la tradition britannique 
l'emporte. 

Le départ de M. Attlee, venant 
huit mois la retraite de 
sir Winston Churchill, marque 
un chapitre dans l'histoire du 
travaillisme et de.l'Angleterre. 
C'est le dernier grand politicien 
de la tradition victorienne qui 
quitte la scène publique, cédant 
la place à la nouvelle génération 
empreinte d'idées et de méthodes 
du vingtième siècle. 

Si la succession de sir Winston 
Churchill, chez les conservateurs, 
n'a pas été facile à régler, celle 
d'Attlee s'annonce comme plus 
délicate encore. Mardi prochain, 
le groupe lementaire travail- 
liste aura à choisir, par un vote 
secret, un nouveau leader du 
parti. Le résultat ne sera connu 
que mercredi soir, à moins qu'un 
ballottage ne prolonge la bataille. 


La succession 


M. Hugh Gaitskell, ancien 
chancelier de l'Echiquier et tré- 
sorier du parti, semble avoir le 
plus de chances de l'emporter au 
premier touf. 

Agé de 49 ans, il est depuis 
deux ans fortement soutenu par 
l'aile droite du mouvement et 
par les grands syndicats. Il a été 
en quelque sorte sélectionné par 
eux comme le contre-poids à l’in- 
fluence de M. Bevan, qui s'af- 
firmait comme la personnalité 
dominante du mouvement. 

Au cours du dernier congrès 
travailliste, à Margate, M. Hugh 
Gaïitskell a fait un discours 
impressionnant afin d'affirmer sa 
personnalité politique et que ses 
convictions socialistes sont sin- 
cères. C'est grâce à cette inter- 
vention qu'il a consolidé sa posi- 
tion au sein du mouvement et 
qu'il a renforcé ses chances de 
battre l’autre candidat, M. Mor- 
risson. Mais il lui faudra beau- 
coup de temps encore pour s’im- 
poser d'une façon comparable à 
M. Attlee. 

M. Bevan fera acte de candi- 
dature pour le poste de leader 
du parti, mais il ne paraît pas 
avoir de chances réelles à ce 
moment-là. Il n'a pas encore 
donné sa réponse sur la ques- 
tion de savoir s'il accepterait le 
titre de leader adjoint. 


Israël est prêt à 
ajuster ses 


frontières 


WASHINGTON. 
« ISRAEL est prêt à discuter 
des ajustements mineurs 
de sa frontière avec la Jorda- 
nie et l'Egypte », a déclaré hier, 
à Washington, M. Moshe Sharett, 





ministre des Affaires étrangères | 


israélien. 

M. Sharett, qui est engagé 
dans des pourparlers avec les di- 
rigeants américains, a ajouté que 


ces ajustements de frontière ne | 


devaient impliquer aucune ces- 


sion de territoire de la part d'Is- | 


raël. | 
C'est donc à des échanges 

de territoi qu'israël est | 
prêt, en iculier sur la 


frontière jordanienne, tracée 
si hâtivement que certains 
villages jordaniens ont été 
privés de leurs champs, et 
vice versa. 

Pendant que M. 
converse à Washington avec 
M. Dulles, le général Tem- 
pler, chef de l'état-major im- 
périal britannique, entame, à 
Amman des négociations avec 
la Jordanie, le plus immédiat 
et le mnins irréductible des 
voisins arabes d'Israël. 


Sharett 





Clement Attlee 


. 


© VIENTIANE, — D'impor- 
tantes forces Pathet Lao et 
Vietminh ont aftaqué lundi | 
les positions de l'armée na- | 
tionale laotienne, au sud-; 
ouest de $Samnoua. La Com- 
mission internationale de 
contrôle a été immédiate- | 
ment saisie de ces attaques, 
« les plus importantes en- 
registrées depuis l'accord 
du cessezlefeu signé à 
Rangoun ». 


L'AÆLernde1I00 


Production du groupe Simes 


PARIS 


« Pas de décision 
sur la Sarre sans 
l'accord de 


la France » 
PARIS. 
Le gouvernement français à vi- 
vement réagi contre les réso- 
lutions adoptées mardi par la 





lesquelles le retour de la Sarre 
à l'Allemagne pourrait être for- 


,, En vertu des accords 
internationaux (déclaration qua- 


dripartite du 10 avril 1947) le |, 


Parlement sarrois n'a aucune 
compétence pour modifier le sta- 
tut territorial de la Sarre et 
celle-ci, pas plus d'ailleurs que la 
République fédérale allemande, 
n'est habilitée à décider unilaté- 
ralement du rattachement de la 
Sarre à l'Allemagne. 


cidentaux lui accordnient égale- 
ment le droit de modifier (au 
moins à titre provisoire) cette 
constitution. 





repose sur 
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CHYPRE : 
Accord annoncé 
à Athènes et 

démenti à Londres 


NICOSIE. 
ES organisations clandestineg 
de Chypre ont fait distribuer 





elles Îles Les 
tracts déclarent que la grève est 
jusqu'à nouvel ordre 
d'événements inatten- 


ans quelques jours. 
Même optimisme dans la presse 
d'Athènes et de Londres. 

Selon cette dernière, l'accord 
— à lélaboration duquel les 
Etats-Unis ont collaboré — pré. 


constitution consacrant son auto- 
nomie, sauf en matière de défen- 
se et de politique étrangère. Les 
droits de la minorité turque se- 
ront garantis. 

Cependant, maintenant le se- 
cret sur les négociations en 
cours, le Foreign Office a qualifié 
de «non fondées» les Informa- 
tions selon lesquelles une solu- 
tion avait été trouvée et serait 
prochainement annoncée, 





© ASANSOL. — Venant de 
Rangonn (Birmanie) par 
avion, MM. et 
Kroutcher sont arrivés fier 
à Asansol (Inde). Is passe- 
ront deux jours au Cachemire 
* avant de retourner à La Non- 





Mara tan 





Tous les samedis à 21 h. 40 
écoutez sut les antennes de 
Rodio Luxembourg l'émission 
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LES CENT VISAGES DE | 
LA FEMME MAROCAINE 


ZAHIA LIT SARTRE 


MAIS ELLE N’A JAMAIS FUME 


Au moment où le Congrès 
de lIstiglal vient de faire 
voter une motion consacrant 
l'égalité des droits entre les 
femmes et les hommes au 
Maroc, Danielle Hunebelle 
dévoile pour nos lecteurs les 
cent visages de la femme 
marocaine à l'heure de cette 
révolution où s'’engloutit une 
civilisation (1). 


ne pensait qu'à marier sa 

fille, l'usage était, en en- 
trant dans la maison, de dire : 
« Qu'elle est jolie votre fille ! je 
lui souhaite un bon mari. » Au- 
jourd'hui, la formule est déve- 
nue : « Je lui souhaite un bon 
bachot, une bonne licence. » 

Qui s'exprime ainsi? Fatima 
Hassar, la première bachelière 
marocaine, actuellement mariée 
à un pharmacien de Salé (ancien 
étudiant de la faculté de Mont- 
pellier), Un visage rond, ouvert, 
sous les cheveux crépus, des lè- 
vres rosés, une mansoria rose 
aussi avec incrustations de den- 
telle sur le splendide caftan vert 
Jlamé. 

Chez elle, elle continue à s’ha- 
biller à la marocaine, c'est plus 
seyant, plus commode aussi pour 
s'asseoir sur les matelas, manger 
à la table basse. Dior lui-même 
ne s'est-il pas inspiré de cette li- 

ne longue, souple, décorative, 

ans sa dernière collection ? Fa- 
tima a vingt-six ans, conduit sa 
voiture depuis quatre ans, mais 
n'a jamais fumé, et n'ose pas se 
dévêtir sur la plage. 

— Je suis née dans une fa- 
mille évoluée. Mon grand-père 
parlait français, il était inter- 
prète. Mails ma grand-mère et 
ma mère vivaient voilées. Elles 
ont ensemble arraché le voile il 
y a deux ans, lorsque le sultan 
ést parti, en signe de protesta- 
tion. Ma grand-mère a été la 
première grand-mère du Maroc 
habillée à l'européenne. De la 
sixième jusqu'à la propédeutique, 
j'ai été la seule Marocaine de 
ma classe. J'ai réussi au bac 
avec mention À. B. Naturelle- 
ment, j'ai fait toutes mes études 
voilée. Mais j'avais des profes- 
seurs hommes, alors que mes ca- 
marades du même âge sortaient 
seulement avec la dada (nour- 
rice) ou la mère. 


Zahia veut être 
ambassadrice 


Sans doute Fatima apprécie- 
t-elle d'avoir grandi au milieu 
de garçons et de filles, et épousé 
celui qu'elle souhaitait. Elle a 
créé depuis deux ans une asso- 
ciation mixte, où les filles voisi- 
nent avec les garçons, écoutent 
ensemble des conférences, vont 
ensemble au cinéma. 

— Moi, je me présenterai à 
Sciences Po, car je veux être am- 
bassadrice, déclare Zahia, 18 ans, 
en retirant ses lunettes. Et si je 
suis recalée, j'essaierai la phar- 
macie. 

Zahia a été élevée chez les re- 
lgieuses, à Casablanca, ce qui 
faisait pleurer son grand-père, 
puis au lycée de jeunes filles. (7) 
y a cette année, en classe de 

hilosophie, au lycée de Casa- 
Sono: six Marocaines.) Petite, 
brune, assez contente d'être l’une 
des six, Zahia va, une fois par 
mois, chez le coiffeur, admire 
Marcel Aymé, Somerset Mau- 
gham, pas Greene (c'est « trop 
chrétien ») et est en train de lire 
«+ La Nausée ». Sur son pull bleu 
lavande, elle porte un cardigan 
bleu canard, noue au cou un mi 
nuscule fichu à la Audrey Hep- 
burn, mange à la marocaine avec 
ses doigts, est première en latin 
de sa classe, et tient à avoir un 
métier pour être indépendante. 

— À quoi bon, si vous avez ce 


A: au temps où la mère 


(1) Voir L'Express des 6 
et 7 décembre. 


(Communiqué) 


indus- 
trielle textile de l'Est re- 
cherche cadres commerciaux 
de valeur ayant déjà expé- 
rience du marché métropoli- 
tain. Offres par lettre ma- 
nuscrite en joignant photogr. 
Régie-Presse, 75, (Champs- 
Elysées, Paris. Mr, Robert. 


Importante affaire 


L'EXPRESS., — Jeudi 8 


Une grande enquête 


de Danielle Hunebelle 


qu'il vous faut ? C’est du sno- 
bisme, réplique une de ses amies, 
mariée, en fourrant des cuillers 
de bouillie dans la bouche de son 
dernier-né. 

Mais Zahia a le goût de l'Occi- 
dent. Elle va régulièrement voir 
les acteurs français jouer des 


je leur donne des leçons de ma- 
quillage. 

Thami habite une villa située 
dans le Neuilly de Casablanca, 
Au rez-de-chaussée, sa ‘belle-mère 
dans ses salons marocains, aveo 
matelas, coussins et tapis. Un es- 
calier (sous-verre des reproduc- 


tions des parvenus de la culture, 
des ersatz intellectuels... 

Thami, qui attend son deuxième 
enfant, me parle dans le miroir 
en dessinant ses lèvres au pire 
ceau. Sur le revers de sa tuni- 
que en drap gris anthracite, ella 
a négligemment piqué un bijou 
ancien, pendentif serti de minus- 
cules topazes, rubis, émeraudes. 
L'harmonie parfaite semble dé: 
mentir ses paroles, prouver que 
le mariage est possible. Ne fait- 
elle pas voisiner la machine à la- 
ver et le réfrigérateur de la cui 
sine avec les caftans somptueux 
que contient l'armoire anglaise 
de sa chambre à coucher ? 


L'une des conserveries de poissons où travaillent les ouvrières marocaines. Danielle Hunebelle vous 
racontera demain Fhistoire de Khadija, qui met les anchois en boîtes aux Roches Noires. 


classiques sur la « scène fran- 
çaise » (ou bien les acteurs ma- 
rocains jouer en arabe « Le Mé. 
decin malgré lui »). Elle recher- 
che les contacts avec les Eure- 
péens. Elle part en colonie de 
vacances (mixte) organisée par 
« La Jeunesse et les Sports ». En 
1951, moyennant 40000 francs, 
elle a participé au circuit Côte 
d'Azur, avec cinq musulmanes, 
une trentaine de Françaises et 
d’Israélites. 

Elle ne songe ni à danser, ni à 
fumer, ni à flirter, car son pèra 
aurait beau jeu de lui couper les 
vivres Elle est en train d'élabo- 
rer les statuts d’un foyer d'étu- 
diantes, où les anciennes élèves 
pourront se retrouver, perfec- 
tionner leur culture, se former le 
goût. Lequel laisse inévitable- 
ment à désirer. 


Thami Tazi, une jeune 
femme élégante 


C'est un des grands soucis de 
Thami Tazi : corriger le goût des 
femmes de sa famille et de la 
bourgeoisie. Thami, jeune musul- 
mane charmante et fine de Ca- 
sablanca, vingt-cinq ans, visage 
mutin qui évoque jirrésistible- 
ment celui de Suzanne Flon, 
mari ingénieur textiles ayant fait 
ses études à Lille, garde-robe 
qu'elle renouvelle chaque saison 
chez Balenciaga, à Madrid, vou- 
drait que toutes les Marocaines 
aient son chie, son sens assez 
exceptionnel de la sobriété et de 
l'élégance : 

Nombreuses, elles viennent 
me consulter. Je les amène chez 
la couturière, j'apprends à celle- 
ci à assortir ses vêtements, à 
celle-là à choisir des accessoires, 
Je leur fais couper les cheveux, 


décembre 1955. 


tons d'antiques) mène à son ap- 
partement à elle, au premier 
étage, l'un des six de Casablanca 
entièrement européens. Mais, 
alors que dans la plupart des vil- 
las, les femmes dites évoluées 
ont combiné les deux, le patio 
avec salon marocain, heureux, 
luxueux, et la maison euro- 
péenne, assemblage de hideurs 
incroyables, chez Thami, le salon, 
la salle à manger, la chambre à 
coucher ont:été achetés chez 
Marc Aurèle, le décorateur en 
vogue de Casa, et, paradoxale- 
ment, meublés en Chippendale, 
De grandes bergères roses, des 
fauteuils en peluche vert em- 
ire, des miroirs biseautés, des 
ampes en cuir bordeaux et par- 
chemin, de l’argenterie fine sur 
les meubles bas. 


Bizarrerics mobilières 
qui peuvent 


devenir normales 


— Vous aussi vous avez obser. 
vé la disparité entre les admira- 
bles palais marocains construits 
vers 1900, avec un sens si juste 
du matériau et de la couleur, et 
le mobilier simili-moderne dont 
on afflige le dallage en zelliges 
et les murs hispano-mauresques ? 
Vous souffrez certainement, et 
pourtant, dites-vous que si l'on 
ne vient pas à notre aide aveg 
un élan et une générosité frater- 
nels, moralement nous présente- 
rons bientôt les mêmes bizarre- 
ries… En six ans, d'école, on 
arne, on vernit un esprit. On ne 
forme pas un goût endormi par 
des siècles d'obscurantisme, I] 
dépend de vous que nous soyons 
ou non pour plusieurs généra- 


Thami dépense 100.000 francs 
par mois pour la nourriture. A 
part elle, sa fille et son mari, la 
maison comprend une servante 
espagnole (logée, habillée, payée 
10.000 francs par mois) et un 
jeune Marocain qui fait le mé- 
nage et la cuisine moyennant la 
même somme. Pour ses vête- 
ments, qu'elle renouvelle cons- 
tamment, elle dépense environ 
250.000 francs par saison, 

Elle va chez le coiffeur cha- 
que semaine, un coiffeur fran- 
Çais, il n'y a pas encore une seule 
femme coiffeuse au Maroc. Elle 
monte beaucoup à cheval, orne 
son salon de toutes les coupes en 
argent qu'elle a gagnées en con- 
cours hippique, mais alors que 
ses moyens lui auraient permis 
d'imiter certaines familles ma- 
rocaines, et de s'expatrier « pen- 
dant les événements », c'est-à-dire 
depuis deux ans (tous ses proches 
ont été suspectés, filés, arrêtés, 
éloignés), elle en a énergiquement 
dissuadé son mari : — « Non, 
nous sommes Marocains. Au- 
jourd'hui le pays a besoin de nous, 
nous aurions honte à l'étranger. 
Mourir, qu'est-ce que cela peut 
faire ? J'aime mieux mourir ici 
que de vivre à l'étranger. » 

Elle répète cela d'une petite 
voix égale et douce. Puis elle s'as- 
sied devant sa coiffeuse incrus- 
tée de laque et, indolemment, 
avec une grâc sulaire, saisit 
sa brosse à cheveux dont le man- 
che est orné de tapisserie sous 
verre. 


Bidonville 
et carrières centrales 


A Thami, 
moins une 
bien-aimé 


j'aurai révélé au | 
chose de son pays | 
les mauvais lieux ; |! 


entends les Bidonville et les 

arrières Centrales. Comme la 
plupart des jeunes Marocaines 
riches, évolués, elle en entend 
parler tous les jours, mais n’ 
à jamais mis les pieds. Il n'y Î 
encore qu'une seule assistante 
sociale marocaine, alors que de. 
puis plusieurs années des Fran. 
Gaises installées « dans la zone 
y mènent une œuvre charitable, 
Question de démarrage, J'ai fait 
un sondage d'opinion parmi les 
élèves de 2°, 1°, philo du lycée, 
« Que souhaitez-vous faire plus 
tard ? » 80 % ont répondu : l'as. 
sistance sociale. Il est temps, car 
on en a besoin. 

D'après les statistiques de 1951. 
1952, oh compte en population 
« active » 920.000 femmes au Ma- 
roc. 772.000 d’entre elles à la cam- 
pagne. Leur activité, nous l'avons 
vu, ressemble à celle de toutes 
les paysannes du monde: elles 
s'occupent du bétail, des enfants, 
font les récoltes, les corvées d’eau 
ét de bois, la cuisine, tissent les 
djellabas, ramassent les fruits et 
légumes. 


Dire qu'elles sont bien traitées 
serait mentir, Le mari est tout- 
puissant, la femme susceptible 
d'être renvoyée du jour au len- 
demain, sauf que le travail com- 


" mande, et que le mari préfère en- 


core souvent avoir une femme à 
sa disposition dans chaque fer- 
me. Cependant même à la cam- 
pagne, la polygamie est en voie 
de disparition. 


Ni commercçantes, 
ni vendeuses 


A la ville, la femme qui tra- 
vaille- au dehors par plaisir 
n'existe pas. La femme qui tra- 
vaille est une pauvre femme, une 
femme pauvre. On en compte 
80.000 dans l’industrie et l’artisa- 
nat (surtout textile), 45.000 dans 
le service domestique (servantes), 
4000 dans les travaux publics 
(aide-cantonnières) et seulement 
125 dans les emplois de bureau. 
On m'a affirmé qu'elles n'étaient 
commerçantes ou vendeuses que 
très exceptionnellement. 

Comment, et toutes ces petites 

arocaines dans les boutiques de 

asablanca ? Ce sont des Israé- 
lites (il y a 102.000 femmes israé- 
lites au Maroc). Le commerce, 
c'est-à-dire le contact avec les 
chiffres et les hommes, est en- 
core interdit aux Musulmanes. 

Notons, autre trait extrême- 
ment caractéristique : la femme 
mariée ne travaille pas. Neuf sur 
dix des ouvrières que j'ai inter- 
rogées étaient veuves, divorcées, 
célibataires. La plupart, venues 
de la campagne (qu'elles rega- 
gnent au moment de la récolte) 
sont agglutinées à la ceinture des 
villes, dans les hideux Bidonvilles 
en tôle et carton. 

Elles n'ont pas d'état-civil (en 
1955, combien de Marocaines s& 
vent-elles leur âge ?) Cette ca 
rence est déterminante pour leur 
condition ouvrière : ne pouvant 
justifier d'un père, d’un -frère, 
d'un mari, elles n'émargent pas 
à la Caisse d'Aide sociale, et ne 
bénéficient d'aucune aide (tout 
employeur verse 6 % du montant 
des salaires à la Caisse d'aide #0- 
ciale; seuls les ouvriers ayant des 
enfants et des pièces justificatt 
ves en sont bénéficiaires). 

Voici Khadidja : elle met les 
anchois en boîte aux Roches Not 
res, dans la banlieue de Case 


blanca. 
(A suivre.) 


Aux meilleurs prix 
de Paris 


ACHETEZ 


Votre linge de Maison 
Vos blouses 
Votre lingerie, etc. 


= 


LA MAISON du COTON 


MAGASINS : 


85, av. du Gal-Leclercq 1# 
16, av. de la République 1" 
22, rue des Batignolles 17 



























































































Ter MI TOP DES 


L'EXPRESS, — Jeudi 8 décembre 


nœuvres de l’après-guerre viennent de répondre à cette question avec une précision effrayante : 

« l'opération Sagebrush », qui vient de se terminer dans le Sud les Etats-Unis, présente en effet, 
selon le célèbre critique militaire du « New York Times », Hanson Baldwin, « un parallélisme frap- 
pant » avec les opérations qui se dérouleraient en Europe occidentale en cas de conflit, 


140.000 hommes, 1.200 avions, 2.000 chars ont pris part durant cinq semaines à ces manœuvres réa- 


listes (si réalistes que 32 hommes furent tués) ; 275 bombes atomiques (fictives), des quantités const- 
dérables d’armes chimiques, biologiques et radiologiques (toujours fictives, bien sûr) ont été employées, 


conformément à la récente direc- 
tive du secrétariat de l'Armée, or- 
donnant qu’une « large place » 
soit faite à ces armes dans la 
planification militaire. 


Le bilan des opérations four- 


nit, selon Baldwin, « une vision 
d'apocalypse » des ravages que 
causerait une guerre, même si les 
adversaires renOnçaient à l’em- 
ploi d'armes à hydrogène. 


Premières victimes : 





les civils 





Cette guerre ne pourrait être 
limitée aux champs de bataille ni 
aux objéctifs proprement mili- 
taires. Elle débuterait nécessai- 
rement par une bataille pour la 
suprématie aérienne, bataille dont 
la population civile ferait les 
frais, 


Première phase des opérations: 
avant tout mouvement de trou- 
pes terrestres, les chasseurs-bom- 
bardiers décollent, chargés de 
bombes atomiques tactiques. Leur 
mission : détruire les aérodromes 
adverses, afin d’immobiliser au 
sol l'aviation ennemie. 


Le meilleur moyen pour  dé- 
truire un aérodrome est d'y lan- 
cer des bombes atomiques explo- 
sant au sol. Pour être efficaces 
contre les pistes bétonnées, ces 
bombes doivent avoir chacune 
une puissance de 40 kilotonnes 


deux fois celle de la bombe, 


d'Hiroshima). 
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PARIS, — Les n 
individuels — en Z == 


rideaux. 
Pour une personne seule, le 


140.000 hommes, 1.200 avions, 275 bombes À, 32 morts 


L'armée américaine a fait une 
répétition de ce que serait 
une nouvelle guerre en Europe 


it UE se passerait-il si, demain, une guerre Esf-Ouest éclatait en Europe ? Les plus grandes ma- 





« Un cercle vicieux » 


gaines | 

Or, les explosions atomiques au | 
sol produisent également les plus 
gros nuages de poussière radio- 
active qui s'en vont infester et 
rendre inhabitables les villes et 
tampagnes voisines. C'est là un 
inconvénient, mais « c’est la meil- 
leure manière pour conquérir la 
suprématie aérienne », assure le 
général Weyland. 


« Cette stratégie, ajoute Bald- 
win, représente évidemment un 
cercle vicieux et interdit, en Eu- 
rope occidentale du moins, la 
limitation de la guerre. Car à 
mesure que les aérodromes avan- 
cés sont détruits, on cherchera | 
à utiliser les aérodromes de l’ar- 
rière. Ceux-ci devront donc être 
détruits à leur tour, de sorte que 
les bombardements s'étendront 
inévitablement aux bases et aux 
villes reculées. » 


. , La fin des armées 





St l'opération « Sagebrush » 
avait été conduite avec des ar- 
mes réelles, écrit Baldwin, « on 
peut assurer que la plus grosse 
partie des douze Etats ridio- 
naux des Etats-Unis aurait été 
dévastée. Les villes auraient été | 
partiellement détruites et leurs 
habitants menacés par la radio- 
activité. La Louisiane occiden- 
tale, sur 8 millions d'hectares, 
présenterait un aspect désolé : | 
ses forêts de pins, rasées par les 
explosions atomiques, présente- 








ques vedettes. 


@ FAITS SAILLANTS, — Les titres les plus en vue ont été …1a FRANÇAISE DES FETROLES, SIMCA 
et FORGES NORD-EST. Les banques (C.C.F., OR EDIT FONCIER, B.U.P.) ont été bien wrientées. 
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Des wagons-lits «Z» 
pour les fêtes 


Iles voitures-lits de 2° classe à 20 compartiments 
t été présentées hier par la Compagnie Interna- 
des Wagons-Lits, Elles entreront en service à ls fin de décembre, 

te voiture comprénd 10 compartiments supérietrs et 10 comparti- 
ments inférieurs équipés d’un lit, d'un lavabo et d'un fauteuil. Un 
système de cloison mobile permet de transformer deux compartiments 
en un appartement à deux lits pour un couple, (Plan ci-contre à gauche.) 


Deux autres innovations : des murs gais recouverts de matière 
plastique crème et, aux fenêtres, des stores vénitiens à In place de 


tarif sur Paris-Marseille sers ainsi 
établi : un billet de setonde (6.743 fr.) plus un supplément de wagon-lit 
(3.850 fr., service compris) : 10.598 franes. 





Le climat est encore favorable 


s TENDANCE. — On note certains flottements, lei et 1à, mais le marché reste orienté à ls hausse. 
@ COMMENTAIRE, — La baisse des devises-titres à influencé défavorablement les valeurs étrangères 
et, par eontre-coup, les françaises. Pourtant, des rachats interviennent en elôture et favorisent quel- 





raient une barrière impassable de 
bois enchevêtré. D'énormes incen- 
dies de forêt auraient pris au 
piège les survivants. Routes et 
champs seraient défoncés et in- 
festés de radioactivité. La Rivière 
Rouge et la majeure partie de la 
région serait contaminée de gaz 
des nerfs, d'ypérite et de déchets 
atomiques. 


« Les longues colonnes de blin- 
dés et de camions présenteraient 
un aspect chaotique. Etant donné 
la structure et l'équipement ac- 
tuels de l'armée, il est douteux 
qu'une armée organisée ait pu 
continuer d'exister. » 


Le propriétaire du camion! <PAIN MAUDIT» 


, ‘ les 40 victimes 
du bd Masséna condamné sens 
a estimé, hier, que le chauffeur et poursuivent 


correctionnelle 
du camion qui, le 15 octobre 1854, provoqua, boulevard Masséna, 
un accident dans lequel deux personnes, trouvèrent la mort et 
quatre autres furent blessées, n'est pas le principal responsable. 


Les magistrats lut ont infligé trois mois de prison et 50.000 fr. 
15 jours de prison avec sursis. d'amende, ainsi que le chef des | 
En révanche, ‘ls ont condamné chantiers, Joseph Boyer, qui fit | 
le directeur de l'entreprise pour  adjoindre au véhicule une remor- | 
qui il travaillait, M. Alfred Vial- que trop lourdement chargée. | 
lard, à trois mois de prison sans Quinze jours avant l'accident, 
sursis et à 100.000 fr. d'amende. le service des Mines avait cons- | 
Le fils de celui-ci, René, chargé taté que le camion était hors ressant, Briand soulignant qu'il 
plus spécialement de l'entretien d'état de fonctionner mormale-| lui était impossible, à l'époque, 
des véhicules, s'est vu infliger ment. | de choisir ses fournisseurs, 


A 19 chambre 
L le boulanger 


NIMES. — Les 40 victimes du 
« pain maudit» de Pont-Saint- 
Esprit, constituées en associa- 
tion, âssignent en 40 millions de 
dommages et intérêts le boulan- 
ger Briand. 


Le procès promet d'être inté- 















Les cours du 
7 décembre 1955 







































































REMARQUABLE COLLECTION 


de 
VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 


65, 67, avenue Victor-Hugo 
PARIS-16 _ 


7. BoulMalesherbes Ÿ 
PARIS 


Coffrets vieilles reliures 
Coffrets bijoux, boîtes bridge 
Buvards de voyage 
La garniture de bureau 
Le porte-revues 
Le Livre d'Or 








(ADEAUX 


JACQUES 


FRANCK 


372 ue S‘Honoté 


REMISE AUX LECTEURS EXPRESS" 


Le parfum enveloppant 
comme la svie 


Cine de Pine 


F MIILOT 


PARFUMEUR 
PARIS 


9 TRAKAN 
9 RAKA 
ASTRAKA 


CHEZ 


BRUNSWICK 


62, B' de Strasbourg - PARIS 


prés gore de l'Est 
UE GRATUIT SUR DEMANDE 


[QUE 


PARKING RESERVE 


Les gros cadeaux 
sont moins difficiles à 
trouver qu’à acheter. 
Mais les petits ? 


Ce sont eux que 
« L'Express » a essayé 
de dénicher là où ils 
se cachent. 


En voici plus de 
cent. Nous les avons 
vus, touchés, appré- 
ciés, parfois photogra- 
phiés. 


Et aucun d’eux ne 
coûte plus de mille 
francs. 


(Les renseignements conte- 
nus dans ces pages sont libres 
de toute publicité. Tous les 
objets photographiés figurent 
dans notre liste avec la men- 
tion : Photo N° X.) 


100 IDÉES DE | 
# NE DÉPAS 


L Cendrier d’opaline, napperon 
rond et mannequin-pelote. 


Pour une femme 


. Un petit cendrier en 
180 fr. : forme de cœur, en 
opaline suédoise (Primavéra). (Pho- 


to 1.) 

Un collier en matière 
250 fr. : plastique de toutes les 
couleurs (Tentation, 80, rue des St- 
Pères). 

Une coupe à cigaret- 
350 fr. : tes, en Line de 
foire, en forme de main, bleue ou 
blanche (Geneviève Prou, 12, rue 


Dureta). 

. Une écharpe faite 
500 fr. : dans. un large ruban 
de satin broché ton sur ton (Denia 
Francet, 362, r. PRET à 

. Un amusant étui pei- 
590 fr. : gne et lime en forme 
de parapluie (Stick, 9, boul. St-Mi- 


chel). (Ph. 2) 
Un coilier en grosses 
600 fr. perles olives nacrées 
et les boucles d'oreille assorties. 
(Monoprix-Uniprix). 
, Deux bêtes à Bon Dieu 
600 fr. : à porter sur le revers 
du tailleur (Franck, rue de Passy). 
Deux salerons en cris- 
600 fr. tal taillé à couvercle 
port (Art décor, 54, av. Victor- 
ugo). 
600 .« Un pendentif en céra- 
fr. : mique décorée (Clau- 
de. Tabet, 213 bis, bd St-Germain). 
600 Un bandeau de plu- 
à fr. ses - pr pastels, 2 
porter en coiffure du soir, présent 
en un petit carton à chapeau de 
cellophane (Printemps). 
= . Un parfum : Crêpe de 
650 fr. : Chine, de Millot, dans 


économisez: vos’ parfunis 


° . 


- . . , 5: 


D uie: gouite:: 
‘Faites-en: mille: 


N'offrez pas de cadeaux... 


avant d'avoir examiné les étalages 


y 


1C 


RE 


2, rue de Châteaudun — Métro CADET 


SACS DE DAME - MAROQUINERIE - BIBELOTS 


DES EXCLUSIVITÉS 


- DES PRIX 


un flacon à facettes (Millot, 57, av. 
Fr.-Roosevelt et parfumeries). 4 
Un napperon rond, 
675 fr. : brodé rose et vert 
(Primavéraä,-au Printemps). (Pho- 
to 1.) S 
.« Une pelote à épingles 
690 fr. :, mannequin de cou- 
turière », en feutrine rose buvard et 
velours noir (Primavéra). FU 1.) 
. Des ciseaux à fleurs 
695 fr. : (Bazar de l'Hôtel-de- 
Ville). 


À pa gourmette en mé- 
700 fr. : Une gour 


(Tentation, 

50, rue des St Pères). hi 

n porte-clefs de voi- 

750 fr. î ture, lanterne ou pe- 

tite lampe avec abat-jour (Lemaire, 
49, av. er Rene à s 

. Un panier contenant 

795 fr. : 4 petits mouchoirs de 

fil (blancs à pois rouges, 475 fr.), ou 

3 petits mouchoirs blancs à vignette 

tissée (Jones, avenue Victor-Hugo). 


(Photo 8.) ; iii 
_ .« Un gilet ma e 

795 fr. + shétland, tons pastels 

ou vifs (Magasins Réunis, ‘avenue 


des Ternes). 
. Une assiette vide-po- 
798 fr. : che en céramique, co- 
pie des assiettes ne (Ca- 
dix, 71, rue de la Po 
800 fr . Un tour ne cou, grand 
* * mouchoir à vignette 
tissée en fil de toutes couleurs, pré- 
senté entouré d'une manchette de 
chemise d'homme empesée (le tout 
peut du reste servir de serviette et 
de rond de serviette) (Primavéra, au 
Printemps). (Photo 4.) . 

_ . Une cravate en soie 
850 fr. : naturelle peinte à la 
main (Cadisson, 19, rue Mazarine). 

= . Un foulard soie natu- 
850 fr. : relle à fond blanc ou 
couleurs à gros pois (Franck, rue 
de Passy). (Photo 4.) 

850 f . Une capuche de pope- 

2 Te 5 jine plissée pour se 
protéger la tête quand il pleut, qui 
peut se porter en ceinture une fois 
repliée (Galeries Lafayette). â 

. Un petit briquet gaîn 

950 fr. : de porc et étui rouge 
à lèvres assorti (A la Peau de Porc, 
240 bis, bd St-Germain). (Photo © 

- . Des sachets parfumés 
950 fr. : à mettre dans le linge 
(Lubin, 11, r. Royale). 

— . Un vase gobelet géant 
950 fr. : de verre vert (Maison 
du Danemark, 142, Champs-Elysées). 

_ . Cinq paquets de eiga- 
950 fr. : rettes américaines et 
une nouvelle boîte d’allumettes 
« cartes à jouer» de la Régie des 
Tabacs, 


_ Un coupe-papier en 
950 fr. : yéritable ivoire (Chal- 
mette, 17, bd Malesherbes). 

= Des boucles d'oreilles 
950 fr. : perles grises ou blan- 
ches irisées (Casty, 3, rue de Casti- 
glione). 
o= Un étui de lézard 
950 fr. : contenant un briquet, 
un tube de rouge à lèvres habillés 
de même lézard (Paul Rives et Fils, 
156, rue de Rivoli). 
o= Un rouge à lèvres de 
050 fr. : Christian Dior, en étui 
de sac argenté (Christian Dior, av. 
Montaigne et parfumeries). 

Une petite lampe de 
955 fr. 3 chevet faite d'un bou- 
geoir de porcelaine blanche, avec 
abat-jour opaline blanc (Cadix, 71, 
rue de la Pompe). 
€ Un collant de ski à 
960 fr. î porter sous une jupe 
large les jours de grand froid. Noir 
ou couleur assortie à la jupe (Jant- 
zen, cnez Cyc lone, 144, Champs Ely- 


sec } 


975 fr. : 
Dior, avenue 
taires), 


Une paire de bas si- 
gnée Dior (Boutique 
Montaigne et déposi 


2. Etui peigne et lime ; portefeuille 
maroquin. 


5. Cadre de corde et cadre de cuir. 


6. Foulard cravate, boutons de man- 
chette et porte-monnaie. 


7. Allume-cigares et boîtes à ciga- 
rettes en cristal. 


8. Décapsulateur et bouchon de 


bronze, 


9, Le nécessaire à chaussures 


3. Les paniers contenant s 
choirs. : 


99 Un tablier fo 
5 fr, : ricaine très 
pant en popeline d'Alsag, 
rayures rouges ou bleues ff 
blanc (Bazar de l'Hôtel de 

Un agenda & 
995 fr. ; pastel, cree 
doré (Agenda Mignon) (P 

Des boucles “ 
E.000 rit aux 
couleurs » (Art Décor, 54, a. 
Hugo). 

Un cadre fo 
1.000 fr.: pvtile el 
rouge (Chalmätte, 17, bd 
bes). (Photo 5.) 

. Un cadre en 
1.000 fr.: orde ménéi 
(Boutique scandinave, 19, 
Pyramides). (Photo 5.) 

. Deux manchelt 
1.000 fr.: métal doré, à 
sur une robe noire à mancié 
gues (Casty, 3, rue de Cast 


1.000 fr.: Un miroir de 


le tour et la 


Pour 


- Un porte- 
250 fr. sans fermetur 
qui néanmoins ne s'ouvre 
tout seul, verni noir ou 
(Paul Rives, 156, rue de À 
(Photo 6.) 


À 


+ Un cigare de 
280 fr. : me 
d'Henry Clay», présenté 
étui de verre (grands M 


tabac). 

= . Une très be 
350 fr. : chette en fil & 
vignette e (Monty, 19, 4 
tor-Hugo). 


Des allume-0i8 
tonneau à décor de chasse 


tation anglaise) (Jacques 
372, rue Saint-Honoré). (PI 


Des boutons 
450 fr. ; chettes cam 
ronds (À la Pèau de P0 
boul. St-Germain). 


Un tire-bouel 
500 fr. ritable cep 


géant (Primavéra, au à 1 
Une tulipes 
540 fr. : servant de, 
liqueurs hollandaises Bols 
tagne, 3, rue de Presbou 
Une ceinture: 
550 fr, calf à bout 
(Paul Rives, 156, rue de 


600 fr. Un décaps , 


ce Empire 
niau, 24, rue Boissy-d'Ar 


to 8.) 

Un chaussée} 
600 fr. : bôx de coule 
l'anneau est fait d’un petite ‘ 
métal doré (Georges Peslés 
de l'Arcade). 


630 fr. loïises », Où 


quets de «gitanes» Où? 
quets de cigarettes ang 
sentés sous boîtes de Cwllopi 
maire, 49, av. Victor- Hu, 
6590 fr L'étui de box 
6: , carnet de 
(Icare,_2, rue de Châteaudul 


- Un nécessil 
750 fr, H chaussures po 
voyage 


comprenant dewx ” 
un tube de cirage et un © 
treur, dans une gaine de 
sais (Paul Rives, 156, rue 


(Photo 9.) 
Un petit matéril 


750 fr. H cialement con? 


les lecteurs de « L'Expr# 
prenant tout ce qu'il faut 
toyer les pipes :, curette, bé 
rmettoie-pipes Durihill cire 
Dunhill, et petit chiffon % 
(Lemaire, 49, avenue "= 
4 J é )oussiéré 

750 fr, ! ou ne rayt &à 
carrosserie des voitures 


i uets def 
Six paq ï 


— 


" 


+. ps Ce OO dd 


2 


Dr 





NN 


, M 


b 


à pois, briquet et tube 
» gainés, mouchoir de fil 
de serviette et vase 


e or ou argent (Ge- 

ou, 12, rue Duret). 
p,. Un petit jupon de ny- 
Mééjon à volant plissé, 
éntre-deux (Galeries La- 


, Un portefeuille en ma- 
“#roquin rouge (Chal- 
boulevard Malesherbes). 


L 


nous avons vu 
plus étonnant 


fum présenté en flacon 
: «Grand parfum » de 
que lancent les Mo- 

x après deux ans 
et qui vaut largement 
parfums coûteux : 350 
bouteille de bonne 


»nme 


12, av, de la Grande- 


Une trousse de voyage 
en tissu vinyl mate- 
mes Lafayette). 

: Le Guide Michelin 
{toutes librairies). 

% Une bouteille de por- 
to, six ans d'âge, Diez 

ne, 5, rue de Presbourg). 

: Un agenda en peau de 
porc avec. répertoire 

& crayon (Laurent, 34, 
t-Honoré). : 

: Un cendrier à poser 
Sur le bras d’un fau- 
ne peut pas se renver- 
et métal (Jean-Deniau, 
Hd'Anglas). (Photo 10.) 


Et 
LT 


"1 


qui ne peut pas se 


: Ox verres à porto de 

Souleurs différentes 

Carton Présentoir (Verre+- 
, ntemps), 

PÜn foulard - cravate 

en 7 spécialement 

è dans l'enco- 

chemise de sport, ou sous 

fur (Aux 100.000 Che- 


2 étui contenant 
Ru jeux de 52 car- 
Maire, 49, av. Victor- 


b Un porte - documenté 
ci Plasticuir vert 
À sotérieure, deux 
» Et fermeture à rlis- 
Printemps ) ; 
1 LA Porte-cartes en vé- 
n able maroquin 
b boul. M 1lesherbes). 
de. Porte-clefs pièce 
bar argent La Se- 
elle, 17, boul Males- 
à Un litr 


Q logne a 
“Hugo 


: d'eau de 
90 


Co- 


\ Jones, 


925 fr. : 


950 fr, : 


DE NOËL % 
1.000 FRS 


Une pince à papiers 
gainée de cuir avec 
motif métal (Heinkelé, 19, av. Vic- 
tor-Hugo). (Photo 11.) 

Une cravate de laine 
cachemire  (importa- 
tion anglaise) (Monty, 21, av. Victor- 
Hugo). 


11, Pince à papiers et seau à ciga- 
rettes. 


AANSSSEERRENENNRNRENEREEE EEE NRRS X ANRONNNNNNENANRAANNNNNANNAN 


ceux qui ont 


@ Jacques Franck, qui a fait 
faire un cadre en bois doré, à 
fond velouté noir, sur lequel des 
petiteg mains aimantées en mé- 
tal doré fixent les invitations, les 
lettres en instance de réponse, 
les cartes de visite, (3.750! fr.) 


@ Les photographes Grenier- 
Natkin, qui ont créé le plus pe- 
tit flash électronique : le recta- 
blitz, qui est de a taille d'un 
briquet, et dont la pile électroni- 
que, pour 700 éclairs, tient dans 
une pochétte de la taille d’un li- 
vre qui peut se porter en bandou- 
lière, (17.630 fr.) Natkin, 15, ave- 
nue Victor-Hugo; Grenier, 27, rue 
du Cherche-Midi. 

© Jean Deniau, qui se sert des 
manches d'ivoire des ombrelles 


AAAAAAANAAAAATAAAX AAA IANENANANANNANNRE 


AARAMAAAANAAX 


DANANNMNNENNAAAAANEN I 


De 1.000 francs à beaucoup plus, 


. Uneétui distributeur 
950 fr. : Ge pièces de 100 fr. 
forme tambour (Georges Pesles, 16, 
rue de l’Arcade). 
960 fr. : Un étui à cigarettes 
* * pour paquet de gau- 
loises, en pécari (A la Peau de Pore, 
240 bis, boul. Saint-Germain). 


12. Flacon glouglou et 
gobelet-cendrier. 


ANR ANA ANA 


eu des idées 


de nos grands-mères pour mon- 
ter des petits plumeaux destinés 
aux collectionneurs de bibelots 
précieux. (Environ 6.000 francs.) 
@ Geneviève FProu, qui a fait 
faire, d'après des vases de pierre 
italiens, de grands vases de verre 
blanc qui permettent des bou- 
quets bien ordonnés de fleurs à 
longues tiges. (7000 fr.) 12, rue 
Duret. 
@ Mme Dugrenot, l’antiquaire 
bien connue, qui fait monter des 
abat-jour en carte « plan de Pa- 
ris », avec le quartier de la des- 
tinataire. Ces abat-jour sont 
montés sur des bougoirs d'ar- £ 
gent anciens, et font une ravis- £ 
sante harmonie de gris camaieu. 
(12.500 fr.) £ 


AAA AAA RARE EANNNN EAN NA NRA IANANENNRRNRN ANAL 


WW 


. Un gros bouchon de 
980 fr. * bronze, forme soleil, 
pour les bouteilles du bar (Genñe- 
viève Prou, 12, rue Duret), (Pho- 


to 8.) 
990 Des boutons de man- 
fr. : chettes extensibles 


(Monty, 21, av. Victor-Hugo). (Pho- 


to 6.) 
. Un buvard de voyage 
1.000 fr.: en cuir de mouton 


écrasé (Galeries Lafayette). 


Un pot à cigarettes en 
1.000 fr.: porcelaine décorée à 


la main (Jacques Franck, 372, rue 


St-Honoré). 

. Un flacon « glou-glou » 
1.000 fr.: à Squidam, en verre 
vert (Maison du Danemark, 142, 
Champs-Elysées). (Photé 12.) 


Un seau à cigarettes 
1.000 fr.: habillé de euir à mo- 


tifs dorés (Heinkelé, 19, av. Victor- 
Hugo). (Photo 11.) 
Un collier à bou- 
1.000 fr.: teille, en métal, avec 
inscription du nom ou de l'alcool, 
cabochon, pierreries. 
.« Un bouchon surmonté 
1.000 fr.: d'une tête de cheval 
en bronze doré (Gironi, 15, rue de 


Miromesnil). 
000 + Un élément de fer 
1. fr. forgé qui peut s'utili- 


ser seul comme étagère, porte-revue 
ou porte-disques. Plusieurs peuvent 
constituer une bibliothèque origi- 


PHOTO 
Cinéma 


Jo” 


En Décembre, 
ouverts iusqu'à 20 h, 


nale (Galerie du Siècle, 168, boul, 
Saint-Germain). (Photo 13). 


1.000 fr.: Un gros cendrier en 


cristal moulé «côtes 
de melon» avec son écrase-mégots 
(Chalmette, 17, boul. Malesherbes), 


(Suite en tournant la page.) 


FOURRBURBES 


Charles SCHULZ & Lie 


AU LOUF BLANCO 
Collection 15 h. 30 


14, rue Duphot (Madeleine) 
TéL : Opéra 65-98 


EUUNNNNENTNNLRESSuS 


—CHEMISES NYLON 
Tissages inédits 
fines et souples 


- amples et bien coupées 

—- aisance parfaite 

-- cols indéformables 

— plusieurs longueurs de 
manches 


3.995 Frs 


GERARD * ”° Tes 


hes 22 et 20-12 
ouverts jusqu'à 22 h. 





io 


A des amis 
on peut offrir : 


æ . 12 oignons de tuli- 
250 fr. : pes (Bazar de 


l'Hôtel de Ville), 

Un petit arrosoir 
400 fr. ; d'appartement en 
matière plastique, qui se plie et 
ne prend aucune place. Conte- 
nance 1 litre (Chambost-Duche- 


min, quai de la Mégisserie), 
Un bouton de porte 


400 fr. : en porcelaine dé- 
corée (Art Décor, 54, avenue Vic- 


tor-Hugo) 
. Un coffret compre- 
180 fr. : nant 6 tasses mix- 
tes, thé-café, de couleurs \ diffé- 
rentes (Galeries Lafayette). 
Une grande chope- 


500 fr. # de verre blanc tail- 
lé à facettes, qui sert de vase à 
fleurs (Saint-Arnou, 153, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré). 

Un petit sécateur 


510 fr. : d'appartement 
(Bazar de l'Hôtel-de-Ville). 
Un bougeoir en 


550 fr. : métal doré, vendu 
avec la bougie de couleur: le 
même à deux branches : 985 fr. 
(Oma, 10, avenue Mozart). 


_ Un grille-pain à 
570 fr. : oublie grille, qui 
se met sur n'importe quel foyer. 
La seconde grille sert de diffu- 
seur et empêche le pain de brüû- 
ler (Importation hollandaise To- 
mado), Bazar de l'Hôtel-de-Ville. 
e . Un dessous de plat 
630 fr. : en fer forgé de 
style espagnol : le porte-couteau 


disques. 


assorti, 
carafe, 


145 fr,; le dessous de 
335 fr. (Bazar de l'Hôtel- 
(Photo 15.) 


de-Ville), 
æ . Une boîte à ciga- 
650 fr. : rettes en cristal 
moulé, dont le couvercle sert éga- 
lement de cendrier (Boussarogne, 
rue, Sant-Honoré). (Photu 7.) 
Un coquetier tête 


700 fr. : d e Martiniquaise 
ou Martiniquais, dont le chapeau 
de feutre ou le madras empé- 
chent l'œuf de refroidir (Gene- 
viève Prou, 12, rue Duret), 


(Photo 16.) 
.« Un ensemble sel, 
775 fr. * poivre, moutarde, 
en céramique rouge, sur feuille 
de laitue verte (Bazar de l'Hôtel- 
de-Ville). Photo 14.) 
Un pied.en fer for- 


775 fr. : gé, supportant trois 
coupelles de céramique bicolore, 
pour mettre les olives, amandes 
salées, etc., pour le cocktail (Stu- 
dio Duquesne, 3, avenue Duques- 
ne). (Photo 18.) 


Les “COOLTIPT” ZABDULLA 


Goût anglais 


bout filtrant 


En boîtes de métal laqué + 210 Frs. 


+ | LS 


CE = 
te 7 


ll 


: 
AL LA DE 


OCR TE OT TOR ET SE TE SCT CET ee ER 


13. Elément de fer forgé porte- 14. Ensemble sel poivre moutarde, 


Une petite étagère 
de rotin servant de 


790 fr. 


support à 3 pots de fleurs (Gale-” 


ries Lafayette). 


Un porte - bouquet 
850 fr. en cristal (Boussa- 
rogne, rue St-Honoré). (Photo 4.) 
Un pot à miel, for- 

900 fr. : me ruche de céra- 
mique blanche, avec décor 


d'abeilles et cuiller à miel (Kirn 
et ER 88, av, Raymond- 


Poincar 
. Un cendrier pré- 
900 fr. : cieux : émaux faits 


à la main (Art Décor, 54, avenue 


Victor-Hugo). 
. Une lampe de che- 
950 fr. : vet en fer forgé 
noir, avec abat-jour conique en 
carte rouge. Monture sur pince 
(Galeries Lafayette). 


. Un aquarium bou- 
975 fr. : le, avec graviers 
de couleur, plante aquatique et 
poissons rouges (Jones, avenue 


Victor-Hugo). 
.« Un petit accroche- 
980 fr. : tasses tournant à 
12 branches en alliage léger, pour 
suspendre les tasses dans un pla- 
card sans encombrement (Le Lo- 
gis Moderne, 65, rue Lauriston). 
housse en 


980 fr. : Une ue matelassé 


pouvant contenir six vêtements 
longs (Galeries Lafayette). 


. Un bougeoir appli- 
1.000 fr.: que en fer forgé, 


donnant un effet très décoratif 
sur un mur blanc (Claude Tabet, 
213 bis, bd Saint Germain). 
(Photo 15.) 


« 8 verres’ à oran: 
1.000 fr.: geade de couleurs 


différentes (Boussarogne, . rue 
Saint-Honoré), 
Un napperon d'or- 


1.000 fr.: gandi brodé (Del- 
phone Chabault, 2, rue de Phals- 


bourg). 

, .. Un ensemble gobe- 
L.000 fr.: let à cigarettes-cen- 
drier, pratique et joli pour fumer 
À table, décoré de motifs bleus 
sur fond blanc. Se fait en diffé- 
rentes teintes et différents motifs 
(Boutique Scandinave, 19, rue 

des Pyramides). (Photo 12.) 
Un abonné- 


1.000 fr.: ment d'essai de 


2 mois à « L'Express », 


(\42 TRUC électrique 
Fe ESS AY at 


L'EXPRESS, 


ux de 


15. Applique et dessous de plat 
fer forgé. 


— Jeudi 8 décembre 1955 A 


16. Coquetiers. 


15 disques de moins 


de mille francs 


Solistes 

© RAVEL. Sonatine, Jeux 
d’eau, par Marcelle Meyer. (1 d. 
17 em, 33 t, durée prolongée, 
EX 17.029 Discophiles Français.) 

Negro Spirituals, par Marian 
Anderson. (1 d. Super 45 t,. 
7 EJF 2, Voix de son Maître.) 


Musique de chambre 


@ BODIN DE BOISMORTIER, 
NAUDOT. Deux Sonates en trio, 
par le Quatuor Instrumental de 
Lutèce. (1 d. 17 cm., 38 t, LDE 
1021 Erato.) 

© JS. BACH. Suite en ut mi- 
neur, pour flûte et basse chif- 
frée, par J.-P. Rampal et R. Vey- 
ron-Lacroix. (1 d. 17 cm., 38 t, 
LD 1001 Boîte à Musique.) 

© HAYDN. Notturno N° 1, 
ut majeur, Orchestre de la 
Sarre, dir. Karl Ristenpart. (1 d. 
17 cm., 33 t, à durée gonna 
EX 17.040, Discophiles Français.) 


Orchestre 

e MENDELSSOHN. Marche 
Nuptiale et Scherzo du « Songe 
d'une Nuit d'été ». Orchestre 
Philharmonique Berlin, dir. Fe- 
renc Fricsay. (1 d. 45 t., longue 
durée, 30.001 EPL Deustche 
Grammophon.) 

@ BRAHMS. Danses Hongroi- 
ses n°* 17, 1, 3, 10. Orchestre 
Philharmonique de New York, 
dir. Bruno Walter. (1 d. 45 t. 
409.513 NE, Philips.) 


Opéra ., 

e MONTEVERDL Orfeo (ex- 
traits), solistes, ensemble vocal 
et orchestre de Radio-Berlin, dir. 
H. Koch. (1 à. 38 t., 17 em., durée 
prolongée, EX 17.021, Discophiles 
ri V1. di 


érette 


e SE aganini (extraits), 
avec Colette Riedinger, R. Mas- 


sart, dir. P. Dervaux. (1 d. super 


45 t, EFM 455501, Decca.) 
Folklore 


@ Chants folkloriques sud-amé- 
ricains, Paco Sanchez et son en- 
semble instrumental. ( 1 d. 17 
cm., 33 t, LD 309, Boîte à Mu- 
sique.) 


Danse 
© Stranger in Paradise, Her- 
nando's Hideaway, Eddie Bar- 


[ras 


IL MOUD SEUL EN 
12 SECONDES 


6 la finesse que 
chosssez en ploçont 
le poussoir sur le 
numé 2 
correspondent : 


vous 


lôchez et lossez LA re 


le ROBOT. 
ARREI AUTOMATIQUE 


L'INTÉRIEUR ARGENTÉ 
CONSERVE L'AROME 
DU CAFE 


GARANTIE TOTALE 


clay et son grand orchestre, (1 
45 t, RM 9151, Riviera.) En 
Stern et Michel Legrand et 1 
rythmes, (1 d. 45 t., REP 13 
Riviera.) 
Diction 

@ Louis Jouvet, Michel Simon! 
Scènes de « Kneck » et « Je 
de la Lune ». (1 d. super 454, 
ESJF 1, Voix de son Maître) 

LI Madeleine Renaud, Max & 
Rieux : Poèmes de Verlaine @ 
Musset. (1 d. 45 t., longue duré 
EFM 455537, Decca.) 


Enfants 


© Rondes et chansons, # 
France, Lucienne Vernay et 14 


Quatre Barbus. (1 OS 

45 t., durée prolongée, 424.012 

Philips.) ë 
g Musique religieuse | 


CHARD É LAS 
de. Quam dilectæ (psaume. 


La Maîtrise de la Cathédraleïet 
l'Orchestre de Chambre de 


Brieuc, dir. abbé Le Coat. (14. 
45 t, durée prolongée, SM 


Studio SM.) 


d'APRES-SKI 
de 3.700 à 7.000 Frs 


7 


Nombreux modèles 
| d'inspiration italienné 


MARAUT 


175 Bd PÉREIRE % WAG. 29.161 


LR TI T TAT. 
EUR AL TAL TU) 


PAR 


Ft uo!rs 


PI TLITT A rÙ 
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: 


CESR © pm y 





A 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 







« Hier, au marché couvert 

de la rue de Longchamp : 
Les mandarines valaient 

D 140 fr. le kilo. 


© Les belles poires .. 165 fr. 
© Les épinards ...... 105 fr, 










Recette 
pour le déjeuner 





Jambon de vivette aux épi- 


pards (pour quatre person- 
L nes) : 
Huit tranches de jam- 
_ bon de Paris ...... 400 fr. 
{ Glace de viande, 100 
L MMS .......... 40 fr. 
Un pot de crème 140 fr 


50 gr. de beurre...... 35 fr 

rois échalotes ...... 10 fr. 
1 1 kg d’épinards ...... 105 fr. 
ü Vinaigre, sel, poivre.. 10 fr. 
4, Une boîte. de concen- 
. tré de tomates .,.. 48 fr. 
# 788 fr. 
6, 


@ Hacher finement les écha- 
lotes et les mettre à cuire 
“ans un verre de vinaigre 
pour en faire un fond de 
sauce. @ Passer ces échalotes 
une fois cuites au tamis, bien 
mélanger avec ce qui reste 
de vinaigre. ©  Dissoudre 
dans ce fond de sauce In gla- 
ce de viande. Faire cuire cinq 
minutes. @ Incorporer à ce 
Mélanger la mioitié de la 
trème. Ajouter la tomate. 
@ Rouler les tranches de 
jambon et les disposer dans 
in plat long. @ Verser sur le 
tout la sauce, qui deit être 
très chaude mais pas bouil- 

à cause de la crème. 
‘Servir immédiatement sur as- 
sittes chaudes avéc les épi- 
nards, qui auront été garnis, 
Me fois cuits, de béurre et 
eu reste du pot de crème. 
















MX 


Le « Tout-Danemark » 
a Paris 

S le cadre des échanges 
internationaux, une eéxposi- 
tion, « Les merveilles du Da- 
hemark », a été inaugurée 
mardi, en présence de S. E. 
M. Wareum, ambassadeur du 
emark -en. France, et de 
leurs AARR. le prince Geor- 

8es et la princesse Anne. 
De ravissantes Danoises en 
Costume national montraient 
aux visiteurs les produits les 
4 pa divers de la production 
4 leur pays, allant des meu- 
bles modernes aux lignes s0- 
et dépouillées, au beurre 
_ connu et au saumon fu- 












= Nous avons 
Ment apprécié : 
® Une série de chaises en 
laqué à pieds métal- 
, qui s’emboîtent Îles 
Unes dans les autres, ne pre- 
Tant qu'un minimum de 
La chaise : 6/00 fr. 
De charmantes corbeilles à 
2, en moelle de rotin, ex- 
MeYement légères : 790 fr. 
An carafe long bec te- 
+ Par un support de fin 
forgé dont la poignée est 
ptlée de rotin : 1.500 fr. 
2 Des jattes à fruits en mé- 
Al laqué, noir extérieur, tons 
intérieur : 1900 fr. 
Satins de coton impri- 
rouge et blanc, noir et 
banc, jaune et blanc, pour 
que blement ou les jupes 
° i 1790 fr. le mètre. 
De* petits bougeoirs de ta- 
| 4% forme de « 8 », très 
Mes _ net deux 
on s ugies. 
Lun : 550 fr, r 
du caviar de la Bal- 
we excellent, à 260 fr. la 
Pour quatre personnes. 
Le exposition, ouverte 
de Le signe du bon goût et 
sobriété, doit durer une 
Näaine de jours environ. 


particulière- 
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ON, c'était ici, essen- 
tiellement, une réaction moins qu'humaine; 
et l'un des éléments de son infra-humanité, 
c'était ce fait — ce fait absolument scan- 
daleux et insensé — qu'elle se déroulait en 
la présence de quelqu'un qui n'était ni un 
ami intime, ni un conseiller professionnel 
— simplement un jeune lourdaud scanda- 
lisé doté d’une toile de fond trop pieuse et 
d'une paire d'oreilles réceptives mais fré- 
missantes d’horreu;. Ces pauvres oreilles ! 


Exprimée avec lucidité ét richement do- 
cumentée, l’ordure scientifique s'y dé- 
versa. Burton et Havelock Ellis, Krafft- 
Ebing et l'incomparable Ploss et Bartels 
— comme Piaget et John Dewey — ils 
étaient tous là dans le fichier d’'Henry, 
encastré dans lé mur, accessibles jusqu’au 
détail le plus menu. Et, pour ce qui est 
de cette question, comme cela devint à pré- 
sent évident, Henry ne s'était pas contenté 
de demeurer l'expert en théorie. Il avait 
pratiqué ce qu’il prêchait : il avait agi, sys- 
tématiquement, d'après ce qu'il savait théo- 
riquement. 

Comme il est difficile, à notre époque 
où l’on discute des organismes en man- 
geant le potage, et de flagellation en absor- 
bant la glace à la vanille, comme il est 
extraordinairement difficile de se souvenir 
de la force des tabous anciens, de la pro- 
fondeur du silence dont ils étaient entou- 
rés ! Quant à moi, tout ce dont parlait 
Henry — les techniques de l'amour char- 
nel, l’anthropologie du mariage, les statis- 
tiques de la satisfaction sexuelle — était 
une révélation issue des profondeurs abys- 
sales. 

C'était le genre de choses dont les gens 
convenables ne soufflaient mot, qu'ils ne 
savaient même pas d'après ce que je 
m'étais bêtement imaginé; le genre de 
choses qui ne peuvent être discutées et com- 
prises que dans les bordels, dans les orgies 
de riches, à Montmartre, à Chinatown, et 
dans le quartier français. Et pourtant, ces 
horreurs s'étaient déversées dans les oreil- 
les par l’homme que je respectais entre 
tous, l'homme qui, pour l'intelligence et 
l'intuition scientifique, surpassait tous ceux 
que j'eusse jamais connus. Et il exprimait 
ces horreurs au sujet de la femme que 
j'aimais comme Dante avait aimé Béatrice, 
comme Pétrarque adorait Laure. 


I1 affirmait, comme si C'avait été la 
chose la plus évidente du monde, que Béa- 
trice possédait des appétits quasi insatia. 
bles, que Laure avait violé ses serments 
de mariage pour ce genre de sensations 
physiques que n'importe quelle brute vi- 
goureuse peut si facilement susciter. Et 
même s'il n'avait pas accusé Katy d'infi- 
délité, j'aurais été effaré de ce qu'il disait. 
Car ce qu'il disait sous-entendait que ces 
horreurs constituaient tout autant une 
partie intégrante du mariage que de 
l’adultère. 


E puis à peine m'atten- 
dre que vous le croyiez, ajouta Rivers, 
avec un rire, mais c'est la vérité. Jusqu'à 
ce moment-là, je n'avais aucune idée de ce 
qui se passe entre maris et femrnes. Ou 
plutôt, j'en avais une idée, mais elle ne 
se trouvait pas être exacte. Mon idée, 
c'était que, les bas-fonds mis à part, les 
gens convenables ne faisaient pas l'amour, 
sauf pour avoir des enfants, une fois dans 
leur existence, dans le cas de mes pa- 
rents; deux fois, pour ce qui était des 
Maartens. Et voilà maintenant qu'Henry 
était assis au bord de son catafalque, et 
monologuait, 

I1 monologuait avec la lucidité du génie, 
la minutie sans inhibition de l'infantilité 
au sujet de toutes les choses étranges et, 
pour moi, d'une immoralité effarante qui 
s'étaient déroulées sous son dais funéraire, 
Et Katy, ma Katy, avait été sa complice 
— non pas sa victime, comme j'avais, au 
début, essayé de le croire, mais sa com- 
plice consentante et même enthousiaste, 


© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy; d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère malade, 

désorganise la vie de la petite famille. Un soir trouble, Ruth, en pleine puberté, avoue son amour à Rivers. 


C'était cet enthousiasme, en vérité, qui 
lamenait à la soupçonner, Car, si la sen- 
sualité était si importante vour elle, ici, 
sur le catafalque domestique, elle devait 
nécessairement l'être encoré davantage là- 
bas à Chicago, avec le jeune docteur. Et 
soudain, à mon indicible embarras, Henry 
se couvrit le visage de ses mains et se mit 
à sangloter. 

I1 y eut un silence. 

— Qu'est-ce que vous avez fait ? de- 
mandai-je 

— Qu'est-ce que je pouvais faire ? 

Il haussa les épaules. 


— Rien, sinon émettre quelques bruits 
apaisants, et lui conseiller de se mettre au 
lit. Le lendemain, il découvrirait que tout 
cela avait été une énorme erreur. Puis, sous 
le prétexte d'aller lui chercher .son lait 
chaud, je filais bien vite à la cuisine. Beu- 
lah était dans son fauteuil à bascule, li- 
sant un petit bouquin sur le Second Avè- 
nement. Je lui dis que le Dr Maartens 
ne se sentait pas très bien. Elle m'écouta, 
agita la tête d’un air de signification, com- 
me si elle s'y était attendue, et, en silence, 
mais en remuant les lèvres, elle pria lon- 
guement. 


Après quoi, elle poussa un. soupir et dit : 


Il exprimait ces 
horreurs au sujet de 
la femme que j'ai- 


mais comme Dante 

avait aimé Béatrice 
comme Pétrarque 
adorait Laure 





« Vide, balayé, et garni. » C'étäient là les 
mots qui lui avaient été fournis. Et bien 
“ue cela parût être une chose bizarre à 
dire au sujet d'un homme qui en avait 
plus, dans la tête, que six intellectuels ordi- 
naires, la formule se révéla être, à la 
réflexion, une description exacte du pauvre 
Henry. Vide de Dieu, nettoyé à grands 
coups de balai de toute humanité commune, 
et garni, comme un arbre de Noël, d'idées 
étincelantes, Et sept autres diables, pires 
même que la bêtise et la sentimentalité, s’y 
étaient installés et avaient pris possession. 
Mais entre temps, le lait était bouillant. 
Je le versai done dans un thermos et mon- 


tai l'escalier. 
L ‘ESPACE d'un îins- 


tant, lorsque j'entrai dans la chambre, je 
crus qu'Henry m'avait glissé entre les 
doigts. Puis, de derrière le catafalque, ar- 
riva un bruit de mouvement. Dans le ren- 
foncement, entre la draperie en perse du 


Horisontalement, — 1 
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par ALDOUS 
HUXLEY 






lit à colonnes et la fenêtre, Henry se te. 
nait debout devant la porte ouverte d'un 
petit coffre-fort, encastré dans le mur, et 
généralement dissimulé aux vues par le 
portrait en buste de Katy en toilette de 
mariée, qui le recouvrait. « Voici votre 
lait », commençai-je sur ‘mm ton de gaieté 
hypoerite, Mais ‘je m'aperçus alors que 
l'objet qu’il avait tiré des profondeurs du 
coffre-fort était un revolver. Mon cœur «a 
manqué une pulsation. 


Je me souvins tout à coup qu'il : avait 
un train de nuit pour Chicago. Des visions 
des manchettes de journaux du surlende- 
main se pressèrent à ma vue, Un savant 
célèbre abat sa femme et se tue lui-même, 
Ou bien : Un prix Nobel commet un dou- 
ble meurtre, Ou même : Une mère de deux 
enfants trouve la mort dans un nid «l'amour 
embrasé. Je posai le thermos et, bandant 
mes nerfs pour le mettre hors de combat, 
au besoin, d'un crochet du gauche sur la 
mâchoire, ou d'une tape forte et sèche 
dans le plexus solaire, je m'avançai jusqu'à 
lui. « Si vous permettez, docteur Maar- 
tens.. », dis-je respectueusement. 


I] n’y eut pas de lutte — à peine un ef- 
fort conscient de sa part pour garder le 
revolver. Cinq secondes plus tard, l’objet 
était en sécurité dans ma poche. « Je le 
regardais, tout simplement », dit-il d'une 
petite voix terne, Puis, après un bref si. 
lence, il ajouta : « C'est une drôle de 
chose, quand on y songe. » Et quand j'eus 
demandé : « Quoi donc ? », il répondit : 
« La mort. » Et ce fut la totalité de la 
contribution que fit le grand hommie à la 
somme de l’humaine sagesse. La mort était 
une drôle de chose quand on y songeait. 


C'est pourquoi il n'y songeait jamais — 
sauf en des circonstances comme celle-ci, 
alors que la souffrance lui avait fait sen- 
tir le besoin de s'infliger un surcroît de 
souffrance. Meurtre 7 Suicide ? Les 
idées ne lui en étaient même pas venues. 
Tout ce qu'il exigeait de l'instrument de 
mort, c'était une sensation de sensualité 
négative — un rappel douloureux, au mi- 
lieu de toutes ses autres douleurs, qu'un 
jour, bien, -bien éloigné d'aujourd'hui, il lui 
faudrait mourir lui aussi. « Pouvons-nous 
remettre ceci en place ? » demandai-je. I 
acquiesça d'un signe de tête. 


UR un guéridon à 
côté du lit étaient posés les objets qu'il 
avait tirés du coffre-fort tandis qu’il cher- 
Chait le revolver. Je les remis alors en 
place - la boîte à bijoux de Katy, une 
demi-douzaine d'écrins renfermant les mé- 
dailles d'or offertes au grand homme par 
diverses sociétés savantes, plusieurs enve- 
loppes en chanvre de Manille, bourrées de 
papiers. Fit, enfin, il y avait ces livres — 
les six volurnes de la Psychologie du Sexe, 
un exemplaire de Félicia, d'Andréa de Ner. 
ciat, et, publié à Bruxelles, un ouvrage 
anonyme avec des illustrations, fintitulé 
Miss Floggy's finishing School, 


(A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 


(Copyright Plon.) 


Offre une remise à tous ses clients. 


— 2 Ne peut pas être toujours normale, Font des séparations 


MOTS CROISÉS 


parmi les êtres — 5, S'intéressent souvent à des cataractes, 


FROBLEME N° 16 


— 4, Est d'abord protégé par une balle Ouvrage qui doit avoir 


beaucoup de saillies — 5, Lettre grecque. Logement du pre- 
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6 Sont généralement bien trempés, Symbole, 
Fait comme un crâne, Le taquin en est un, le solitaire égale- 
8. Interjection Réserves d'abats. - 
ver dans un buisson. 

Verticalement. 


le monde 


per. Affirmation, — JL Donna de #7} 4! 1 VW VE 
nombreux coups, Un jour, elle chan- à 
gen de train, — IV. Mêlées, — V. Se 


plaindre pour un oui, pour un non. 
— L Vieux mot. Est parfois accom- 
pagné de fleurs où de couronnes, 

VIL Mauvais chef. S'exprime simple- 
vin 
dans des pièces d'où le génie n'est 
pas exclu 


— 1. 


9 Peut se trou- 


- L 1} connaît tout 
11 Peut obliger à stop 
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Possesaif. Figurent 


«+ IX, Vous regarde sur 


























Non-figuratifs LE SAPEUR CAMEMBER HRISTOPHI 
et réalistes se 
disputent la 


Rive Gauche 
Par JEAN GRENIER 


Une nouvelle cure 


J.MOLLE 
HARCUTIE 


LA rive gauche ne manque 
pas de galeries qui repré- 
sentent des tendances très 
diverses, Parmi celles-ci, la 
plus forte semble être celle 
du non-figuratif — qui n'est 
pas toujours l'abstrait propre- 
ment dit. C'est celle qui a la 
faveur de beaucoup d'écri- 
vains, celle aussi qui est en 
honneur exclusivement en 
Amérique. Mais il y en a une 
autre également qui rassem- 
ble beaucoup de jeunes pein- 
trés et qui tient pour « la réa- 
lité », « la figure ». Ces ar: 
tistes veulent que l'art ne 
soit pas le privilège de quel- 
ques-uns et que l'on puisse 
reconnaître des spectacles fa- 
miliers dans leurs toiles. 

La ligne de partage des 
peintres ne devrait pourtant 
pas passer entre telle ten- 
dance et telle autre, mais à 
l'intérieur de chacune, entre 
les artistes qui apportent 
quelque chose de nouveau et 
ceux qui les suivent. Or il n'y 
a pas de tendance qui n'ait 
de représentants originaux. 
Ainsi l'école néo-réaliste ac- 
tuelle compte beaucoup da 
néo-pompiers, mais elle a aus- 
si des peintres de valeur 
comme Rebeyrolle (et ses 
amis de la Ruche), Pradier, 
Pollet, Taylor. Je cite seule- 
ment ceux qui viennent d'ex- 
poser galerie Framond sous 
le titre : « La Nouvelle Va- 
gue ». Est-ce la vague qu va, 
en effet, submerger, demain, 
tout ce qui a été fait avant 
elle ? Remarquons que tout 
le monde se réclame de la 
nouveauté, C'est bien une 
peinture « nouvelle » que 
celle des abstraits à leur 


Décidément le sapeur est dans une mauvaise 
veine, « C’est encore toi, Camember, dit le 
major, Mais, mon garçon, tu es menacé 
d'une ophtalmie ; sais-tu que c'est sérieux ? 
Quand ce n'est pas pris à temps ça devient 
purulent et on est atteint de cécité. Donc... 


… tu vas te procurer des conserves fumées 

que tu porteras tout le temps ; c’est élémen- 

taire! — Oui! m'sieu l'major! » Et Ca- 

member, pour bien retenir ces prescriptions, 

répète : « C'est alimentaire, les conserves 

fumées ; de toute né..cessité, Sans quoi on 
devient un pur uhlan ! » 


A sa première sortie, Camember s’informe :: 
« Msieu l’charcatier ! Est-ce que dans le 
parmi d’vos conserves, vous n’en aureriez 
pas de fumées ? » — Si fait, m'sieu le sa- 
peur, et même de parfumées », répond spiri- 
tuellement le facétieux J. Molle, 


Pour cette belle réponse, Camember a été 
mis pendant huit jours à l'ombre, ce qui, 
comme on sait, est le meilleur des remèdes 
pour les maux d'yeux. Camember, en voie 


« Nonobstant, m’sieu l’major, que Ia d 

apr mélétaire elle n’est pas subséquente 
la chose, j'voudrais vous serrer la pir 

C'est pas pour dire, maïs vos remèdes, 


« Ah çà ! sapeur, pourriez-vous me dire ce 
que signifie cette mascarade ? — Mon capi- 
taine, c'est rapport à mes yeux, qu'il y a 
dedans de l’eau d'salmis, qu’il a dit l'major, 
et qu'il faut que je porte des conserves fu- de guérison, admire la science du major. u'sont pas piqués des z’hannetons. — Ent 
mées alimentaires. » (Copyright A. Colin) eh ! » fait modestement le ss, 
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manière ce sont des artistes 


DTA ins LES SPECTACLES 


d'entre eux se contentent de 18.30, Accueil en musique; 20,| COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. —, LUTÉTIA, La Madelon. 4 

cette « nouveauté » et de Programme du L'Etourdi. 20.45, Ornifle. LUX-BASTILLE, M'sieur La Caillé. à 

cette « avance » qui permet- s sd » AMBASSADEURS. — 20.45, Le Troi-| OCOMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable! LUX-RENNES, French-Cancan. 
jeudi 8 décembre ELEINE, Les 


sième Jo d'ange. MAD Aristocrates. 
tent à un langage « nouveau AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Péli-| DAUNOU, — Relâche. MARIGNAN, Frou-Frou. 
ét avancé » de se faire jour. THÉATRES 

OPERA, — Relâche 


can. EDOUARD-VIL. — 21, Témoin à charge. | MARIVAUX, Les grandes d'o 

Mais certains apportent vrai- ANTOINE, — 21.15, Anastasia. FONTAINE. — 21, L'amour des quatre PRE. Pas de pitié ee. 

ment une contribution origi- ARTS (Théâtre des). — Relâche. MO? ARLO, La Madelon. 
OPERA-COMIQUE. — 20.30, Monsieur NTE-C 0 

Beaucaire. 


colonels. 
ATELIER. — 21, La Mouette. Relâch 
nale, Ainsi de Saby et Viseux MOULIN-ROUGE, L'Amant dé Lau 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 


GRAMONT., — e. 
ATHENEE., — 21, La manière forte. GRAND-GUIGNOL. : en. les ne 
= BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- sauront rien ; mon- erley, 
Saby et Viseux 1430 (AE série ro). L'Eeole des NEW-YORK, Embrasse-mol, chérié 
Saby (galerie du D n), Maris, Les Amants Magnifiques ; , 


femmes n'en 
lion. 
= Ro- NORMANDIE, L'Amant de Lady Cik 
More, HEBERTOT, 

qui a commencé par être in:- COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). lon. 

Monsieur qui attend. Jacques ou la soum PARAMOUNT, La Madelon. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 

ces au compartimentage très zade. MADELEINE. — Retâche, RECAMIER, le Crime, 
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La Tueuse. 
lâche. M Ame ue | CL LRIS BOCHECHOUART 
COMÉDIE-CAUMARTIN, — 2115, Le ;Tableas ; R 
Magnelli, sen de Pompée ; 21.15, Port-Royal. . à P 
gn pré te des surfa- zet; 21, L'Art de mourir ; Shéhéra- 21, La lune est bleue. des ne, 
plie et 


naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
CHARLES DE ROCHEFORT, — Sort. 
ponais Kabuki Azuma. La Mad 
—: 2045, Le| yyCHETTE. 
fluencé par Léger, puis 1 — 14.30, (Abt série rose) La Mort 4 
fa COMEDIE DE PARIS. — 16.30, Baja-| LA" BRUYERE-GEORGES VITALY, —| RADIO-CINE-UPERA, Tant qu'i 74 
14.30 (matinée étudiante), L'Etourdi; 
serré. Ce sont — si l'on veut 


— des stalactites ou des cor 


ridors qui 


sait vers où, qui ne condui- 


s'élèvent on ne 


sent nulle part. Il n'y a pas 


de point de départ ni de 
C'est 

perpétuelle 
fait et qui dérouterait un es- 
prit avide de savoir où il va, 
si tant est qu'il ait cette eu: de 
Ici, 
faire aisément des miroite- 
ments métalliques 
à l'infini et qui font penser 
facettes 
des yeux d'insectes. De temps 
en temps, le peintre. introduit 
de petites compositions, « des 
textures  », 
point, dans une grande com- 
Mais 


d'arrivée. 
verte 


riosité. 


aux 


position. 
parlons de 


il s'agit de composition après 
le tableau se trouve 
son 
compose pas. Rien de précon- 
u ; le squelette apparaît le 

En aux couleurs 
de ces cristaux elles ont pour 
dominantes les jaunes et les 
verts. Le monde de Saby res- 
semble à une grotte dont les || 8.40 : 


coup ; 
composé, 


ernier. 


int 
cou- 
l'œil 


une d 19:45, 23.46. 


que 


il peut se satis- 


lière):; 16.40 
(Martinu) ; 
(Bach, 


multipliés 


innombrables 


tein: 18.00 : 
18.30 : 


déjà mises au 
Orchestre 
quand nous 


« composition », Entracte : 


Vie: 22.25 
terprète 
22.30 : 
23.00 : 


auteur ne le 


12.30, 18.45, 


chants: 8.25 


PARISIEN, 
20, 2 
et Sports de Paris: 


NATIONAL, 
— 1.50 : 
phonique (Rameau) ; 8.00 : 
culture française; 
« Parlons francais » 
nesse magazine; 
Maurice Yvain: 
pour violoncelle; 
et l'Université 
: Musique de chambre 
Récital 
17.55 : Impromptu 
par Arthur Rubins- 
Histoire de la musique; 
Ici New York; 19.01 
tre de Lyon (Milhaud, Ibert); 
Pièces espagnoles pour violon: 20.00: 
National, 
Francois (Scriabine, Chopin); 20.50 : 
Les Nouvelles Musicales; 
Orchestre National 


17.10 
Langlais) : 
Ne 3 (Schubert), 


(Tehaïkow sky) ; 
: Grégor Piatigorsky, in- 
Tehaïkowsky) ; 
de 


(Weber, 
Le Bureau ) 
Musiciens contemporains, 


6.30, 8, 12, | 
— 1,90 
7.45 


— Inf. 


9.15 


LA RADIO ET 


: 4:9; 18, 14 
Prélude sym- 


1425 : 


Heure de 


Français : 
12.00 : 
12.30 : Belles pages 
14.05 *: 
Le Théâtre 


Jeu- 


Pièces 


: « L'Etourdi » (Mo- 


22.00 


— Inf, 


avec 


d'orgue 


: Orches- 
19.30: 


Samson 


(suite) 


L'Art et la 


la 


La femme au foyer; 


Poésie 


: Gazette 


: À travers 
: Entrez dans la danse; 


8.55 : La 


AA AFIN 


terre qui chante; 12.05 Surboum 
56; 13.00 : Les Jeudis de la Jeu- 
nesse; 14,35 : Au royaume de la mu- 
siquei 20.20 : « Le comte de Monte- 
Cristo »; 20.30 : Toute la vérité, par 
André Gillois: 2120 : Art et Tra- 
vail, 


INTER. — Inf. : 6.15, 9.15, 10.15, 
11.15, 12.15, 13.15, 14,15, 15.15, 16.15, 
17.15, 19.15, 23, 24, 157, — 7.00. : 
Danses et chansons nouvelles: 8.00 : 
Pour le cœur et l'esprit; 8.18 * En 
passant par.….: 8.30 : Le disque des 
auditeurs: 8.45 : Promenades da 
printemps et d'hiver; 9.18 : Petit 
concert du matin; 9,45 : Travaillez 
en musique: 10.18 : Sinfonia Sacra, 
par Jean Witold; 11.18 Liszt; 
11.28 : L'anniversaire musical de la 
semaine : Mozart; 12.30 Concert 
de musique légère; 13.00 : Jazz aux 
Champs-Elysées: 13.30 Radio-Va- 
riétés; 14.18 En famille: 15.18 : 
Orch, de Nice (Britten, Korsakow, 
Harsanyi, Falla): 16.18 : Marian An- 
derson interprète quelques negro spi- 
rituals: 16.30 Travaillez en musi- 
que: 17.00 : Rendez-vous à cinq heu- 
res: 18.30 : Parade des provinces : 
20.00 : Jazz promenade: 20.45 : Tri- 
bune de Paris; 2105 : 90° anniver- 
saire de la naissance de Sibélius : 


MARIGNY, — 21, Intermezzo. 

MATHURINS. — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire, 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU. — 21, Felicity. 

MONTPARNASSE - GASTON BATY. — 
21, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES. —- 21.15, Pas 
d'amour. 

NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE. — 21, Procès de famille. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — 21, La cuisine des 
anges. 

RENAISSANCE, — 15, Milot (pour les 
jeunes) ; 21, Monsieur chasse. 

SAINT-GEORGES — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel marl. 

THEATRE DE FARIS. — Relâche, 

THEATRE DE FOCHE., — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
21, Gorges chaudes 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Orchestre National. 

TEATRE EN ROND. — 21, Concert du 
Quatuor Parrenin (Haydn, Ibert, Ho- 
negger, Beethoven). 

THEATRE DU TERTRE. — 21, Le 
Scieur de long. 
VARIETES, — 21, 
VIEUX-COLOMBIER. 


CINÉMA 


Charmante soirée. 
— 21, Le Prince 


REX, L'Amant de Lady Chatterle 
ROYAL-HAUSSMANN  (Menés), l# 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Qu 


Gas ot. 
SELECOT-PATHE, La Madelon. 
URSULINES, Les mauvaises renconté 
VILLIERS, Les premiers outrages. 
VIVIENNE, Gas oil 


ubrique paraissant le 


“BOULE BLANCHE : à 
CALAVADOS “ 


BAR.RESTAURANT. AMBIANCE Se 


Odette LAURE Gérard SET Y.Cloudr VÉGA 
Stephane GOLMANN.KATIAeLARRY. À. 
Jeanne DARBOIS.MICK et ELLEN.Orch RE 


pue les plus lisses donnent 
impression de discontinuité 
par le décalage des plans que 
crée la juxtaposition des re- 
flets ; il est exact, froid et in- 
fini. 

Claude Viseux (galerte 
Drouin) a une peinture qui 
produit grande impression et 
donne le sentiment de la mai- 
trise. Sur un fond blanc era- 
quelé, ressemblant à de la la- 
que, il étale des couleurs pu- 
res allant du rouge au noir, 
A voir ces araignées géantes, 
ces poulpes, ces sangsues 
d'un univers où la vie s'ex- 
primerait en paraphes, on 
pense à ce fameux test de 
Rohrehach qui consiste à in- 
terpréter les figures nées 
d'une. tache d'encre écrasée 
dans un repli d'une page. 
C'est ainsi que procède Vi- 
seux d'ailleurs au lieu 
d'ajouter, il retranche, il jette 
une couleur qu'il canalise et 
qu'il. arrête. C'est l'architecte 

e la lave. 
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GALERIE 


MAEGHT 


HOMMAGE A 
FERNAND LEGER 


— peintures de 1920 à 1930 de 1920 à 1950 


GALERIE 
29 bis, 


LOUISE LEIRIS 
rue d'Astorg 


Yves ROUVRE 


ÿnsau' au 17 décembre 


| Studio 


Fr ACCHETTI, 


_L LAL BLES, vern, 9 décembre 


HOTEL DROUOT 


Exrpositi 


8, I - Pi 
MM, Portier, 


— jeudi 5 décembre 1955. A 


on 


le 8 


rres dures, 


Prost 


Décembre 


meubles anc 


Me 


BELLIER 


| 
11, r, de Lille | 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 18.30 : « Triptyque musical » 
Trois aspects de l'art de Johannès 
Brahms: 19.30 « Chansons à le 
carte »; 19.55 : Nouvelles de Franca 
et du monde: 20.00 : « Musique pour 
le diner »; 20.25 : « En bonne com- 
pagnie », avec André Frédérique :; 
20,80 : Soirée théâtrale : « Lecture 
à une voix », « Poil de Carotte ». 
de Jules Renard, lu par Berthe Bo- 
vy: 21380 : « Musique de scène du | 
Théâtre national populaire », de! 
Maurice Jarre: 22.00 : « Microsillon 
55 » (Benjamin -Britten): 22.90 : 
« Intimité », par Anne-Marie Duver- | 
ney. 


TELEVISION, 
Paris »: 13.15 
diff.); 17.00 


12.45 « Télé- 

: Journal télévisé Ge | 
Pour les enfants 
18.20 : Voyage sans passeport » 
18.35 à 18.50 : « Magazine féminin »: | 
Mode, Recette de cuisine. Décoration | 
pratiqée: 20.15 Météorologie et | 
Journal télévisé (ire diff.): 20.40 : | 
« Réponse À l'œil »: 21.20 : « Match 
de boxe », transmis 
Salle Wagram, à Paris: 2210: « Fai- 
sons le point » « Le problème des 
personnes déplacées »: 22.40 Der- 
nière heure et Journal télévisé (2 
diffusion), 


en direct de la | — 


Films français 
AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 


racles. 
ALHAMBRA, 
caves. 
ASTOR, Tant qu'il y aura des femmes. 
OS TA ER, Chiens perdus sans 
collier. 
BALZAO, Gas oil 
BLARRITZ, Un missionnaire, 
CINE-ETOILE, Les héros sont fatigués. 
CINEVOG-ST-LAZARE, Chantage. 
CLUB, Un grand patron. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
COMGEDIA, Pas de pitié pour les caves. 
DEJAZET, Tant qu'il y aura des fem- 
mes. 
DELTA, Je suis un sentimental, 
DEMOURS, Le Crâneur. 
FRANÇAIS, Frou-Frou. 
GAUMONT-THEATRE, Chiens perdus 
sans collier. 
GEORGE-VY, 
lier. 
HELDER, Gas ot. 
IMPERIAL, Les héros sont fatigués. 
LATIN, Tant qu'il y esura des femmes. 
LES FOLIES, La Madelon. 


TH. MICHEL 


FRANÇOISE AY 
MAX REGNIER 


Pas de piué pour les 


Chiens perdus sans col- 


CLUB CH. ELYSEES vis 
TRE t.1j. Soir, jeudi, vend., 5304 "2% 


In 831 1Lr ECS 


À CIS ATX 7) 
Pr 


RP CET PTT Pre TL 


— 


|A Sérip tease 
Revue nüê 


CENSURE 


à la’ radlo 
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les chansonniers 


disent tout ! 
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G'oria Grahame : 
« L'OISIVE NONCHALANTE ” 


52 


Gioria Grahame, que révéla * 
ln pièce « La peau de nos 


ts », crée, dans « Pour 
que vivent les hommes », le 
dernier film de Stanley Kra- 
mer, un « nouveau » genre 
de personnage femme. Ce 


n'est pas exactement Marie- 
Chantal, mais « la riche et 
nonchalante oisive ». 





* L'ORCHESTRE DE CHAM. 
BRE JEAN CUGNET donnera 
Mn récital, le 17 décembre, à 21 
heures, à l'Ecole normale de Mu- 
sique, 78, rue Cardinet, 


MARIGNY — 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 


CREATION LE CHIEN 


Décembre | DU JARDINIER 
* Mas Lope de Vega - Neveux 
Dh 45 LES SUITES 

















d 16 D'UNE COURSE 
h. 45 |Supervielle - Sauguet 
nn _- 
Décembre | 60° 

2 

à |INTERNEZZO 


15 h, 
à An ph. 
a 


de 
Jean GIRAUDOUX 





R° |LA CERISMIE 


Loc, 13 jours d'avance 


GYMNASE 
Vendredi prochain 
REOUVERTURE 


MADELEINE ROBINSON 
JEAN WALL 


Adorable 
Julia 


Aëaptat: 
mantttion de M. G. SAUVAJON 
EVEILLONS 1 Location ouver 



















Jaris en parle 


ps 


£ (QTANLEY KRAMER, le pro- 
ducteur des meilleurs films 
américains de ces dernières àn- 
/ nées (« La mort d'un commis 
£ voyageur », « Le train sifflera 
étrois fois», « L'équipée sauva- 
ge», « Ouragan sur le Caine», 
5 « C'étaient des hommes ») pré- 
£ pare en ce moment en Espagne, 
à la tête de 40 scénaristes, ca- 
£ meramen et dessinateurs de dé- 
cors, « Orgueil et Passion », un 
film tiré du roman de Fores- 
ter, « Un canon ». 


Tous les films de Kramer ont 
une densité un peu étouffante, 
noire et tragique. Ils sont par- 
fois révolutionnaires dans la 
technique (dans « Le train sif- 
flera trois fois», il n'y avait 
aucun fondu enchaîné), parfois 
abordent des sujets tabous. De 
« Si toi aussi tu m'abandonnes » 
aux grondements désordonnés 
des motos, Kramer nous a habi- 
£ tués à une certaine sordide fé- 
£ rocité qu'on retrouve rarement 
£ dans les films hollywoodiens. 

« Orgueil et Passion», pour 
lequel seuls deux acteurs 
5 Cary Grant et Frank Sinatra 

ont été déjà pressentis, sera un 
film à grand spectacle, avec des 
milliers de figurants, en East 
mancolor et Vistavision. Mais la 
vraie vedette en sera un canon 
géant (18 mètres de long), la 
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soviétique, 


È 





plus extraordinaire machine de 240%mMm0s.MRRNRRannmnnnnnnnnnnn 


N 


destruction existant en Europe 7 
en 1810. 


Les tribulations de ce canon 7 
construit pour les Anglais, ré-7 
cupéré par les Espagnols en dé- 
route devant Napoléon, précipi- 
té au fond d'un ravin puis re- 
mis sur roues par un marin bri- 
tannique prisonnier des « gue- 
rillas », Anthony Trumbull, et 
qui enfin détruit les murs 
d'Avila où sont enfermées les 
troupes françaises, sont liées 
aux changements de persônna- 
lité d'Anthony Trumbul} 
(d'abord trop correct, puis sans 
aucune retenue) et d'une jeune = 
Espagnole que la mort de ses 
parents rend féroce. Ce canon 
pourrait très bien, par son ab-° 
sence d'échelle humaine, deve- 
nir un objet aussi inquiétant 
que les motos de « L'équipée % 
sauvage». Pareillement, les? 
hommes qui tourneront autour 3 
ne pourront être que des ina-7 
daptés, des êtres dépassés par 
les choses. 


ANNE 


NAN TAAANNNRNANA ANNE AANANARANA NA NANX NT NNANNNN A NAANNNX 


AN 


ANXANNAAN" 


W 


NAN 


£ 


ANA 


Stanley Kramer, 
l'interroge sur son film, répond Z 


qu'il sera le plus grand film 
qu'il ait jusqu'à présent réalisé 
mais que ce sera avant tout un 
film humain 
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lorsqu'on ? | 


Michel GALL. | 


Sincère et fervent 





Qu’'Anton Tchekov ait conservé 
quelque audience dans la Russie 
nouvelle, il serait ridicule de s'en 
étonner, Mais que l'humble ré- 
volte de ce romancier « petit- 
bourgeois » ait été porté à l'écran 
avec une telle sincérité et une 
telle ferveur, voilà qui surprend. 
Car il n'y a pas d'autre ironie 
dans ce film que celle dont Tche- 
kov charge ses personnages tou- 
jours un peu ridicules, même 
quand ils expriment ses idées. Il 
n'y a pas la moindre pancarte 
pour avertir le spectateur 
« C'étaient les problèmes d'une 
misérable société décadente, ce 
ne sont plus bien entendu les nô- 
tres. » 

Des problèmes. Oui. Car il ne 
s'agit pas — et c'est là l’impor- 
tant — d'une œuvre de divertis- 
sement. Mais d’un véritable dra- 
me, où la condition sociale de 
l'homme n'a rien à voir, mais 





DR w" 


[Un canon géant de 1810 


vedette du prochain | 
film de Stanley Kramer | 


Stanley Kramer devant le canon construit par ses 
décorateurs pour son prochain film. 





La Comédie- 


Française 
confirme 
La Comédie-Française a fait 
savoir, dans un communiqué, 


le Comité de Fin d’Année 
soumettre à M, le 
l'Education mnatio- | 


que 
a décidé de 
ministre de 
nale : 

@ le maintien dans la 
de vingt-sept sociétaires 
il ressort que Mmes 
Bretty, Vera Korène, 


société 

d'où 

Béatrice | 
Germaine 





mis à la retraite ; 
e la 
taires 
Yonmel et de 
Bretty ; 

@ la nomination de deux 
veaux sociétaires : M. 
Alexandre et 
ney. 


nomination comme socié- 
honoraires de M. 
Mme 


Jean 
Béatrice 


nou- 


© RENE FAUCHOIS présen- | 
tera le film de Jean Renoir, tiré | 


de sa pièce « Boudu sauvé des 
CAUX », À une 


bre, 
l'Homme. 


L'ELX DER 
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Rouer et M. Jean Yonnel ont . 
| 





Roland | 
Mlic Thérèse Mar- | 


séance du ciné- | 
club « Inventaire », le 15 décem- | 
à 20 h. 50, au Musée de | 
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| Avec la “Cigale ” le cinéma 
soviétique retrouve 
le langage des cœurs 


VEC ta projection du fllm de Samsonov, « La Cigale », s'est achevée hier In Semaine 
A du Cinéma soviétique à Paris. Surprenante soirée d'adieu, où il nous an été donné 
de voir une œuvre non seulement d'une rare qualité artistique, mais encoré d'une 
totale liberté à l'égard des habitudes de pensée qui depuis vingt ans gouvernent le éinémn 


Le sujet de « La Cigale » est emprunté à une brève nouvelle d'Anton Tchekov, Une 
jeune épouse de médecin, tête blonde et folle, ne rêve que d'art et d'artistes, D'escapade 
en escapade à la recherche d'un coin pour planter son chevalet, elle finit par s'enfuir pour 
de bon avec un barbouilleur barbu et beau parleur, Lune de miel, déceptions, disputes et 
c'est le retour à la maison auprès d'un mari 
remet à mépriser, Tout va-t-il recommencer ? Non, car le mari meurt en soignant des 
diphtériques. « C'était un homme extraordinaire », apprend-on à Ia follette qui s'effondre 
en larmes d'amour et de dépit. 


ui pardonne et que rapidement on se 


seulement sa condition tout 
court. Cela est d'autant, plus net 
que Tehekov est loin d'être .in- 
sensible aux souffrances de son 
temps, qu’il est du parti des mou- 
jiks. Mais le problème essentiel 
n'en demeure pas moine pour ce 
doux nihiliste celui de l'homme 
privé d'amour, égaré dans un 
monde sans signification, Son 
héros est un « homme extraordi- 
naire », non pas parce qu'il tente 
de transformer la société, mais 
parce qu'il se sacrifie aux autres, 
malgré sa douleur d'être incom- 
pris de celle qu'il âime, Quel cri 
terrible on l'entendra prononcer 
à la fin du film : « Le bonheur 
n'existe pas ! » 


Nouveauté du style 


A cette nouveauté de ton inat- 
tendue s'ajoute une nouveauté de 
style qui apparente « La Cigale » 
à un certain cinéma britannique, 
par exemple. La mise en scène 
de Samsonov, dont c'est le pre- 
mer film, est discrète et « inti- 
miste », ses couleurs délicates, 
presque nostalgiques, ses acteurs 
sobres (la Tselikovskaia fait pen- 
ser à une July Holliday moins 
exubérante). 


J'ignore la place que ce film, 
tout récent, tient dans l'actuelle 
production russe et l'accueil qui 
lui a été fait. Ce qui est sûr, 
c'est qu'il a été tourné, et tourné 
en définitive à l'intention d'un 
public possible, beaucoup plus 
proche du nôtre que toutes les 
propagandes ont pu nous le lais- 
ser entendre, 


Jean-Pierre VIVET. 





NNNERERANANATANNANNRANANAATAN TEAM I NRRERRRAMRRRRERENN RAR VA règ 











MAD NAN NAAAAAANANNN NAN NA 





EXPRESS 


© VAN JOHNSON FRODUC- 
TEUR. — Le metteur en scène 
Henry Hathawny et Fneteur 
Van Johnson vont s'associer, 
dès qu'ils auront terminé « A 
vingttrois pas de Baker 
Street », pour produire un 
film tiré d'une nouvelle de 
Ben Hecht, parue dans le 
« Saturday Evening Post », 
@ LE BON DIEU ETAIT 
CONTRE. — En apprenant 
que le « Judas » de Marcel 
Pagnol allait être retiré de 
Vaffiche, auprès une courte 
carrière marquée par une #6 
rie de catastrophes, le jeune 
Frédérie Pagnol à dit à son 
père : « Tu as raison de t'ar- 
rêter, Le bon Dieu, !! n'aime 
pas ta pièce. » 


@ AU COURS DE LA FETE 
DE RENTREE du Centre cultu- 
rel international de ln Cité Uni- 
versitaire de Paris, qui aura lieu 
le 10 décembre, « La Marseil- 
laise », de Jean Renoir, ainsi que 
de nombreux courts métrages, 
seront projetés, de 14 h. à l'aube, 

@ CHARLES TRENET sera le 
vedette du spectacle de fin d'un 
née du « HKoblnson Moulin- 
Rougé ». 


dé À décembre 1955 À 





LES COURSES 


+. J, Fab 80 (P. Delfargulel) .......... P, 13} 719 Hermit (G. Roussel) 
Les pronostics .:" G. Esrith so | Hier à Enghien 207 Ei Mansour (P. Biancone) .. P. 27 fon 'shdate ; Hlstsuee 
@ Je choisis : LA PROVIDENCE et 209 My Darling IL (A. Yglés.) P. 32 Hoga Géo du Padouin, Hor 


, bale, , 
ort PRIMESAUTIERE., Outsider : La EL MANSOUR a fait d’excel- Non placés : Bernadotte, Gold Ring Hudor, Huriel, Helliôs VI, Gr 
de Chateaufor Puilsaye. lents débuts sur le steeple. sé IL, Noscarello, Queiroum, Mont d'Or. Héllotrope D. Gulliver, Gus 
PRIX HUNGERFORD PAN MUN JOM na très n Guelte, Gosselin, Gars des 
5 à PRIX BEAUTE DE COUR 
(Stee - 400.000 fr. - 3.800 m.) pou , DE Gérad O, Georgie Bi 
> UT AT ES O (COUPLES SANS ORDRE) tr. Dole. promiee tentntite (Haies - 300.000 fr, - 3.000 m.) tensia M, Hourväri, Harly, Gold 
uteu Onsis .,.....:.. J. Belt e7 303 Zinosca, au Pce Aly Khan. G. 67 Mapperts couplés : (159) 
€ Ÿ en Sue 7 P, Pers VATELADOR a paru dange- (P. Delfarguiel) :.…. P. 23| 29 9fr., placé 229 fr.; (84) placé 18) 
PRIX ROSSIGNOL 503 Port Marie ... P. Delfarguier 65, feux jusqu'au hall finch pour ses | 354 1es Auineaux  (J. Audon).. P. 15! (167) placé 940 fr. 
(Steeple - Officiers, Gentlemen- | 505 James Stuart P. Rouet 6: débuts en steeple. 310 Bankor (L. Briand) ... P. 67 : 3 
Hiders, Jockeys et Onvaliers - . Mantelin HIPPOCAMPE faisait un très Non placés : Antigone VI, Pan Mun ; 


6 
65 Jom, Intermedia, Quosego, Arcturus, Pe- 
1 » à IL P. Delfarguiel 70 | ! ss"... J. Audon | bon rapproche et paraissait > piyo, Chantage, Burano, Moinca, Serina, « Le Saphir » v 
102 Fier Fins ii .. M.P. de Henuch. 70 6! voir être dangereux Tlorsqu'ill Geica, Panchitn, Le ercepteur. ap a 
5 ; : 


. Rossio 
s Je. choisis : SICIE et SIDERE. |) tombait à l’avant-dernière haie, Rapports cou 6) & ._ 140 fr, 
Ho ‘Je à! Guisider : James Stuart. | ptet 08 ds UM) piece (25) (peut-être) pre 


105 Gina Long ...:.. A. Beltran 56 O PRIX DE SCEAUX TROT Placé 126 fr. 


500.000 fr. - 3.500 mm.) PPAPTET . Rousseau 


RS 6 ES : (Haies - 400.000 fr. - 3.800 m.)|  FEKOURA H n'a pas eu une PRIX DES CEVENNES un repos bien gag 
107 Cnatapulte eririx | (COUPLES SANS ORDRE) | course heureuse et aurait pu (Bteepie - 600.000 fr. - 3.400 im.) La saison des coutses au galÿ 


108 Edit de Nantes De Cotton 66 | 
/ | 604 Sidann . Briand l'emporter avec un …u de est sur le point de se terminer 
” e “ehoisis + TOSCA ii sr” DA 605 Bouvreull  .... P, Rouet pr GS 401 D Le e M. Autero- rs à mettre en doni-ennen les 
E : e : ; jai . Drieu " . sr... . d'entrainement de antilly et li 
QUET I. Outsider : Flor Fins 11, | 606 Minizou HORIZON IV a vu sa chance 409 Papapal (I. Miller) ° CR TES SOEUR L° 2 


608 Marmouille ... . Miller 
PRIX VOLTAIRE 609 Dernier Couplet, P. Lombard compromise par de petites fau-| 407 Vatelador (A. Yglésias) vaux de se reposer des fatigues' 
tes. Gagnera sa course lorsqu'il Non placés : Head Drake, Azrou. année bien remplie, 


(Haies - À réclamer - Tourbitionnante . Clicoteaux 
sera assagi. PRIX DU LIMOUSIN Un des plus méritahts est «@ 


200.000 fr. - 3.500 m.) 611 Halo és . H. T'Kint 
HARLY a fait un bon effort en merit «Le Saphir», qui ete 


> é.rse . Daumas 
204 Latude sushéte RS 612 Carvittel 
205 Marabout .... G. Haes 613 Orphale ce (Haies - Handicap - 400.000 fr. M. ‘A-E. Lombard et est entr 


206 Rialte EE ...... F. Bertrix 615 "+ w ss à abordant les derniers tournants. 2.800 m.) Georges! Pelat. 

207 Kerlan .,...... M. Girard * à e Cho: : M L 501 Xatrach, au Cte de a G. Le Saphir » est un brafé 
209 Le Merry ...... L. Bates | MILLONNANTE, Outélter,: Hèls. PRIX DU PUX (G. Gottlieb) .… P. 19 |.deval qui est l'hsssliete 1 
210 Jin .......... Salaun te PRIX VIVIENNE (Steeple - À réclamer - 200.000 fr. - 508 Roderie (D, Clicoteaux) .. P. courageux en diable, Il va pre 
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PE LE RTE (Haies - Handicap - 3.500 rm.) 506 Prisme (R. Obry) P. 7 ans et au cours de $a ca 
@ Je choisis : FRENEUSE, et MA. 500.000 fr, — 3.100 mm.) 104 Ythurbide, à R. Muse .... G. Non placés : Mihrab, Elysées, Snap-| course il ne ménagea pas ses 
SANDUE. CRE ! PU 303 Pancho Villa P. Delfarguiel 69 (G. Gottlieb) ..........i..s EL shot, Potrix, Rhodo Sire, Casablanca, | comme on va pouvoir en juger 

PRIX DES CARRIERES 107 Miss Donzit HI G. Bigot 64 110 Sérénité (P. Rouët) ........ P. Cuculle, Chedotale, Menalque, Hippo-| Saphir » ne courut ‘pas en pl 
(Steeple - A réclamer . 110 Honolulu M, Girard 614] ‘5 Mentiane (L. Briand) campe, Providence. débuta sur les haies le 6 mars 
350.000 fr. - 3.500 m.) 111 Mon Tutu ...: F. Thirion 60 j | Non_ placés : Oranie, Santander, Rapports couplés : (11) gagnant | Sa dernière tentative eut lieu 8 & 
ne Lol ne « : PE L Gué Foulon, Bretzel, Maracay. 485 fr., placé 163 fr.; & placé 102 fr.; cembre dernier. Entre-temps, #0 
(COUPLES SANS ORDRE) 7113 Pont Aven .... D, Clicoteaux 60 (4) piacé 256 fr : | L 
siouvel Asieo Yatesias 714 Un Veinard .... J. Audon 60 | PRIX JIM CROW : trois ans et neuf mois, il 
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; 80 courses représentant 314 kilomik 
Mickalou «««. C. Drieu © Je choisis : PANCHO VILLA et | (Steeple - 300.000 fr. - 3.600 m. 's ; 
Macaire PE Bates HONOLULU. Outsider : Mon Tutu.! 201 Laritou, à P. Mercier .... G. PRIX NORBERT (1 en ue à Te —- peu en 
Malene Audon (Attelé - Femelles - 500.000 fr. il tomba six reprises), à 
Sylphide IV .... J. Miller 2.700 m.) faut ajouter les galops : d’entr 
rt A Demi :! G. Candau a quotidiens lorsque la saison bat 


/ “a ; 612 Frelatée, À L. Richard 2 
Mongol 11 … G, Earith RAPPORTS PROBABLES (Ch. Mills) plein. Sur ces 80 sorties, il tomb® 


| Ï six fois, courut seize fois non 
! M doccse Ri s … . : ñ 
saint Pierre PACS Marion PRIX HOSSIGNOL 3/1 La Puisaye 8/1 La Cabine a Fur (& ee a > sept fois 6*, onze fois 5e, seizef 


Whimsy foie Mantelin 5/2 Daguet I1 6/1 Heure Bleue 4/1 Primesaut. ‘ 12/1 Blondie Non placées : France, Fougère III, neuf fois 3e, dix fois second, dont 
Agarat . 8. Doubowski 1/4 Toscar III 10/1 Flor F. II PRIX HUNGERFORD Fuga, Day Lys, Frédégonde, Fontaine méga À à la der Le 
Mabel css... FE. Boulanger 5/1 Edit d, Nan. 12/1 Gia Long 6/4 Sicié 7/1 Rash Le Port, Evora, En Avant. , ns Aa hr Le ne 
Mens » Rouet PRIX VOLTAIRE 5/1 James St, 12/1 Amati couplés : (47) gagnant 2 ; u _ e 2 ng 
@ Je choisis : SYLPHIDE IV 9/4 Freneuse 6/1 Rialta II 11/2 Sidéré 86 fr., placé 35 fr.: (51) placé 31 fr.; ne D 'E Dr . $ rt Pa 
WHIMSY. Outsider : Maenire 9/2 Latude 8/1 Kerlan PRIX DE SCEAUX (12) placé 97 fr qu'on le v ontainebleau, 2 
5/1 Marabout 12/1 Le Berry 7/2 Halo 13/2 Bouvreuil a fontaine et même à Pau. 4 


PRIX D'ACHERES PRIX DES CARRIERES 15/4 Sidana 8/1 Dern. Coupi. PRIX AIGLON I Le montant total de ses gains ®t 

(Halés - Pontiches - 3/1 Syliphide IV 6/1 Malene 0/2 Tourbilion. 10/1 Minizou à 4.801.250 francs dont 2.301.750 14 
600.000 fr. - 3.500 m.) 7/2 Macaire 8/1 Nouv. Astre PRIX VIVIENNE (Attelé - Mâles - 500.000 fr. - en premières places, et: 2.499.500 
401 LaProvidence .. P. Delfargulel 9/2 Ec. Buret 10/1 Mongol IL 2/1 Pancho Villa 11/2 Mon Tutu 2.100 m.) en accessits, «Le Saphir >» est 
402 l'rimesautière P, Biancone PRIX D'ACHERES 11/4 Honolulu 15/2 Pont Aven 7108 Hijoue, À D, Mestman .... G. 34 engagé dimanche à Auteuil pour 
403 La Puisaye ... M. Girard | 11/4 La Provid. 11/2 Santa Serin. 9/2 Miss D, IIL 10/1 Un Veinard (R. Vercruysse) ... P, 18 ture. Après cette carrière bien # 


404 Blondie Thirion 724 Glaïeul IL (M. Vercruysse) P. 59 il a droit à quelqués vacances, 
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HPourquoi 
Robinson 
4 Olson ? 


| 4 heures de son combat 
à «contre eg Olson, Ray 
Ê est 










Robinso À confiant. 

; dépêches d'agence nous, 
é prennent. Mais est-ce 
) rai ? Le boxeur dont le style 





t suffisamment pur pour 
iaccole à son nom l’épi- 
Hits « Sugar » (sucre) tente 
« come back » jamais 
dans les annales de Ia 
: reprendre un titre 
nné précédem ment. 
frère de couleur et. ami, 
«invincible » Joe Louis a 


i — et échoué. 


Pourquoi Ray a-til décidé 
remonter Sur un ring ? 
créer ‘un précédent ? 
st douteux. Alors ? 

a trois ans, Robinson, 
gloire, renonçait à 
boite. Champion du monde, 
shandonnait son titre. Il 
fortuné — ayant investi 
fonds dans plusieurs af- 
s — une carrière de dan- 
t s'ouvrait devant lui, I 
son nez déformé à un 
leien. Puis il dansa… 


Mi Au début, un succès 
curiosité lui valut un pu- 
que l'habitude et la piè- 
é de son numéro 

Il vint alors à Paris. 



























ht admira sa voiture aux 
) fondantes, Et lon 
. que le danseur Ro- 
è fut tellement inférieur 





nson boxeur ! 
Dans l’ombre.…. 


l'échec. Robinson, 

i au faste —— au clin- 

aussi — $e trouva sou- 

aux prises avec des dif- 

financières 

{ le moment que choi- 

son manager George Gain- 
pour sortir de l'ombre. 


© Ray, si tu voulais... 









Si je voulais ?.… 

S Tu gagnerais des mil- 
En reboxant.. 
pariainiord n'était pas rési- 
m # à une retraite qui lui fai- 
eurés perdre une bonne cen- 


de millions, bon an mal 
1 fut persuasif, Et « Su- 














Paris 1, crédule, reprit le che- 
2 de la salle d’entraîne- 
112% 
—_—_—_— 


Le plan 


re remonter Ray sur un 
v'était un bon « job ». 
nom était commercial. 
avec nostalgie qu'on 
t ses prouesses pas- 
“lors qu'après sa re- 
le niveau pugilistique 
n avait baissé de fa- 
décevante. Qu'il revienne 
public reviendrait, con- 
tdmiratif. De plus, Raÿ 
deux succès sur son 
eur : Carl « Bobo » 
Quoi rêver de mieux 
nouvelle revanche ? 
Ray « redébuta ». 
difficile. HE avait un 
Hrossi. Durant trois ans, 


DIT 
à 
















tie le s'était jamais couché 
RATI laube. Sa vue avait sé- 
ont baissé, On lui 
culs. 6 » donc des rivaux 
) en ln Ds battit. Mais 2 
? e boxe écarquil- 
+ les yeux : « Ca « Su- 
oil »? Plutôt poivre et 
ef è Surai a à 
rait pu s'arrêter le 
e de Ray affronta un nom- 
06 {Tiger » Jones. Archi- 
FF. l'ex-champion était dé- 
150 09 Mais Guainford vell- 
J'ai des accords précis, 
| avec Flaherty, le mana- 
65: À n, avec les organi- 
de 
Percepteur s'agitait, Ro- 
Sinclina, Il sua, gei- 
brogressa. Vainqueur 
1 lani, il fut happé 
sut organisateurs, qui 
3; # à t que le Français Hu- 


@Pposer à Olson. Hu- 
1 ne l'avait jamais 
x U.S.A. D'ailleurs, son 
était sujet à cau- 


à touchait au but, 
pionnat du monde » 
tOiêlu, signé, Et une 
nette garantie. 
sont les faits. On com- 
Me: Ray soit « eon- 
M va toucher de lar- 
mt au résultat du 
Y, qui avoue 34 ans 


iE8 


LEE 


|blés ‘s 
Fe 


} 










RO Ray, qui woit moins 
: Mayant, Ray, qui est 

| #à Par le Inbeu , 
# abeur qu'on 
e0n8$ posa ce résultat, il ne 








ente 





pas à l'avance. 


: Robert: ICHAH, ! 
nn 
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| Contre la Grande-Bretagne dimanche au Pare 





Jimenez incertain 
dans le XIIT de France 


Merquey : n° 1 de l’attaque 


LAS de France de jeu à XIII ouvrira officiellement sa 
nouvelle saison dimanche prochain au Parc des Princes (à 
15 heures) où elle aura la Grande-Bretagne pour adversaire. 
Un match revanche de la Coupe du Monde 1954 somme 
toute, qui va lui permettre, elle l'espère, de venger la défaite 
que les Britanniques lui avaient infligée en finale, au même Parce 
des Princes. én novembre dernier. 


» 

La Ligue que préside M. Claudius Devernois et à laquelle notre 
ami Antoine Blain consacre toute son activité, s'est efforcée de consti- 
tuer une équipe représentative digne de son standing. Compte tenu 
des défections auxquelles elle dut faire face. 

Elle a repris des anciens, dont la qualité justifiait une nouvelle 
sélection, mais en a profité pour procéder à un indispensable rajeu- 
nissement qui doit portér ses fruits. 


Berthomieu, le plus chevronné... 


Pour assurer un inaximum de préparation à ses représentants, 
la Ligue les a rassemblés depuis hier soir à l'Institut national des 
Sports où le coach Jean Duhau, dans le calme du bois de Vincennes, 
va les soumettre jusqu'à dimanche à un entraînement léger. 

Chez les avants, on a fait appel à des titulaires chevronnés, 
solides au possible. Berthomieu, d'Albi, avec 27 matches joués en est 
le doyen et le recordman à la fois. Il s'installe en deuxième ligne 
et aura pour partenaire le Bordelais Save ou l'Avignonais Parent, 
ancien joueur de l'U.S.A. Perpignanais. 

Si Duplé (Bordeaux) paraît actuellement le meilleur titulaire dis- 
ponible de troisième ligne, le rempart de choc de la mêlée ne man- 
quera ni de solidité, ni de punch avec Rinaldi et Apelian (Marseille), 
Târozzi (Villeneuve). 


Jimenez est incertain 


! 


EE 
. 


L'effort de rajeunissement de la Ligue a surtout porté sur les | 
lignes arrière. Elle a voulu associer les deux Villeneuvois Eito et | 
Jimenez, à la mêlée et à l'ouverture. Mais en fin d'après-midi, hier, | 
on apprenait que Jimenez, instituteur, n'allait peut-être pas pouvoir | 


venir à Paris, 

Du coup, Gilbert Benausse étant en méforme, on a fait appel 
à’ un éventuel remplaçant, le Marseillais Ambert, dont la condition 
physique est excellente. On n'en espère pas moins que le miracle se 
produira et que Jimenez, en fin de compte, pourra être présent 

Jeunes, dynamiques au possible, rapides, sont également les trois 
quarts. Plus n’est question de Coutrastin et Cantoni aux ailes. Le 
Bordelais Ducasse et le Caärcassonnais Alberti vont éccuper ces deux 
places et répondre à toute allure aux sollicitations de leurs centres 
Merquey et Rey. 


Jacques Merquey, des deux, est le plus chevronné. I] a joué 


quatre matches internationaux pour la F.F.R. et vingt pour la Ligue. 


Il a commandé le treize de France lors de sa dernière tournée aux 


antipodes. Avec lui, l'offensive ne chômera pas. 
Le Lyonnais Roger Rey est le remplaçant d'un absent fort re: 
gretté : 


le Carcassonnais Teisseire. Il a joué onze matches interna- | 


tionaux, dont le dernier France-Empire britannique à Leigh, où il | 


marqua un fort bel essai. Bel athlète de 78 kilos pour 1 m. 82 de 
taille, il n'a pratiqué qu'un seul rugby : celui de la Ligue. 


Quant à l'arrière Dop, bien que moins talentueux que le célèbre | 


Puig-Aubert, retiré sous sa tente, il semble devoir donner entière 


satisfaction à ceux qui l'ont désigné. Comme il le fit déjà contre | 


’Australie et la Nouvelle-Zélande. 
AT 3 Géo VILLETAN. 


Belgique-France de football est 
pour bientôt : le 25 décembre, à 
Bruxelles, Aussi comprend-on 
que les problèmes de la sélection 
agitent Îles dirigeants, les foet 
balleurs et. les journalistes ! 


Hier matin, une information à 


tout le moins surprénante était 
publiée : « Grillet serait préféré 
à Foix et à Ujlaki, qui sont en 
balance pour le poste d'ailier 
droit ! » 

Pour quiconque avait: assisté 


au match Racing-Nice, dont Gril 
let était l'un des acteurs, la nou- 
velle était mieux qu'étonnante 


détonnante ! 


Elle ne 
sursauter 


manqua pas de faire 
M. Pierre Junqua, :se- 


crétaire ‘général du groupement, 
qui, sans être directement mêlé 
aux questions de sélection, est 


néabmidins au tourant des inten- 
tions de M. Nicolas, dont fil est 
le plus preche collaborateur. 


- Grillet possible en équipé 
de France? C'est vraiment là 
une toute première nouvelle, Je 


l'ai vu jouer dimanche. Qu'ajou- 
terais-je de plus ? 





M. Junqua : ‘‘Grillet en 
équipe de France ?.…. 
première nouvelle ! 


Il n'y .a, en effet, pas grand- 
chose à ajouler. En faisant œu- 
FOIX vre d'exégèse auprès d'un sélec- 
tionneur, on à sans doute espéré | 
towrner en ridicule un organisme 
@ M. Gustave Sebes, vice-mi- qui se refuse À sélectionner 
nistre dés Sports de Hongrie Uilaki 
a déclaré, à propos du match Et c'est dolimage pot Ujleki 
qui doit opposer l'équipe de * 
Franée à celle de Hongrie qui, une fois de plus, risque d'être 
La France n'a qu'à choisir la victime d'une lutte d'influen 
une date entre le mois de mai ces contre laquelle sa maîtrise 
et le mois de novembre 1956 techpique ne peut rien 





Merquey 





Cet après-m idi à Pavie 
Nos basketteuses 
face aux Italiennes 

devront jouer 


l'inspiration 


Cet après-midi, à Pavie, l'équi- 
pe de France féminine de hbas- 
ket sera opposée à celle d'Italie. 
Nos joueuses ont tout de même 
pu s'entraîner une heure ensem- 
ble. avant de sauter dans Île 
train. C'est pourquoi Robert Rus- 
nel est très réservé dans son pro- 
nostic. 1 a simplement constaté 
que les Françaises étaient con 
bonne condition physique, De là 


à ce qu'elles trouvent leur cos 
hésion devant leurs ardentes ri: 
vales, il y a un pas qu'elles n’ont 
pu franchir en 60 minutes d'en 
trainement, Par contre, les fta: 
rennes ont subi un stage d'une 
semaine. Si nos joueuses triom- 
vhent finalement, c'est qu'elles 
jouent naturellement très bien 


au hasket 





Reims a battu Norrkoping 


el... ne paiera pas 12 


millions 


"EST par un but à zéro que le stade de Reims a triomphé, 
hier à Séville, de l'équipe suédoise de Norrkoping. I s'agis- 
sait d'un match comptant pour le tournoi du cinquante- 

naire du club de football de Séville, 


On craignait que les Champenois ne soient handicapés par 
un voyage long et difficile qui les _ : À 


amenât à pied d'œuvre quelques 
heures seulerient avant le coup 
d'envoi du match. Or, Kopa et 
ses camarades surmontèrent leur 
fatigue et réussirent à imposer 
leur technique supérieure et... 
plus économique que le jeu pre- 
fond et athlétique des Nordiques. 

Aujourd'hui, 
ra l'équipe locale, Séville, qui 
avait dominé de peu (2-1) la mé- 
me équipe de Norrkoping, avant- 
hier, Les Français ne partiront 
pas favoris, la lassitude risquant 
cette fois d'être leur plus dange- 
reux handicap. 


Que dire de ces harassants tra- 
vaux de la balle ronde qui ris- 
quent de porter préjudice aux 
champions de France dans la 


compétition nationale ? Que les | 


exigences financières d'un club 
sont souvent nuisibles à la régu- 
larité sportive d'une épreuve. 

Mais Reims, qui s'était engagé 
antérieurement, aurait dû payer 
un dédit de 12 millions s'il avait 
déclaré forfait. Alors.. 


p 2? 





GRILLET 


indemne d’un accident 
d'automobile 


ACQUI (Nord-Est de l'Italie 

Fausto Coppi est sorti indem 
1 hier, d'un accident dans Île 
quel sa voiture a été gravement 
endommagee 


Reims rencontre- 


Fausto Coppi sort 


| 





| 


— _ —— nm — 


Daniel revient 


au Red Star 


+ TOULOUSE, L'ailier du 
Toulouse Football Club, Emile 
Daniel, vient d'être, sur sa de- 


mande, transféré au Red Star, 


son ancien club, La chaîne de 
M. Puntis continue de fonc- 
tionner…. 

© Rugby XV 

mm 


Le terrain 
de Limoges 
est suspendu 


Un arbitre de touche, M. Ceze- 
ra, avait été bousculé et frappé 
par des spectateurs installés aux 
Chaises de touche, le jour du 
maîtch Limoges-Stade Toulousain 
comptant pour le championnat 
de France de rugby. 


La Fédération de rugby, exa- 
minant le dossier qui fut cons- 
titué à ce sujet, a décidé hier. 


1° D'infliger un avertissement 
au club, la S.A.U. Limoges, pour 
défaut d'organisation et de pro- 
tection sur son terrain. 

2° De suspendre jusqu'à nouvel 
ordre le dit terrain. Ce qui ne 
gèénera point Limoges puisque 
son équipe doit se déplacer dt: 
manche prochain à Tulle, C'est, 
on ie voit, uné' mesure puré- 
ment seutimentale. 


Par ailleurs, les joueurs Sain 
voirin (Montauban) Barrière 
(Roanne), Duboué (St-Jean-de 
Luz), Carré (Biarritz) se sont vu 
retirer leur Mcence pour actes de 
brutalité 





@ Ce soir, à la Maison du Feu- 
ple de Clichy, réunion de boxe. 
Le programme annoncé Al 
Oura-Jésus HRubio (plume) ; La. 
pourielle-Julien (ini-moyens) et 
une rencohtre amateurs : sélec 
tion de Chehy contre sélection 
de Paris 


© 


@ La Commission des défis dr 
la F.F.B, a retenu la candida- 
ture de Dante Bini comme ad- 
versair. d'Emile Chemamd 
pour te titre de champion. de 
France poids coys tluissé 
vacant par Hilaire Pratesi, 


D'autre part, les mi-lourds 
Roude et  Bro* disputeront ‘un 
combat qui désignera le chat- 
lu champion de France 


des 


lenget 
Colin 
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DERNIÈRE HEURE 


Le métro 
s'arréle 
plus d’une 
heure 


PARIS. 


ES Parisiens se sont éton- 
E nés, hier, de trouver les | 

grilles du métro fermées | 
entre 13 h. 30 et 15 heures. La | 
cause de l'arrêt des rames était | 
une grève d'avertissement des | 
agents de maîtrise des sous-sta- | 
tions électriques de la R.A.T.P. | 

Par cette grève, les employés 
des sous-stations ont voulu pro- 
tester contre une décision de la 
direction qui retardait leur avan- 
cement à une échelle supérieure, 
de cinq ans. Tandis que Îles | 
autres agents augmentent de | 
classe au bout de quinze ans, les | 
employés de maîtrise des sous- | 
stations devraient attendre vingt 
ans. 

Les grévistes ont coupé le 
courant des voies pendant une 
demi-heure. I1 a fallu une heure | 
au moins pour assurer avec sé- | 
curité la remise en marche. 


Dans la plupart des stations, | 
la foule des voyageurs fut lente- 
ment évacuée. Il fallut parfois, 
lorsque les trains étaient stop- 
pés entre deux gares, utiliser les 
échelles de secours qui se trou- 
vent dans les wagons. 


De nouveaux débrayages sont 
possibles, les syndicats F.0O. et 
C.G.T. approuvant les revendica- 
tions des grévistes. 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE DE LA 47 TRANCHE 


LES BILLETS | 
DONT LE NUMERO lGAGUNENT 
SE TERMINE PAR | 


100 | 

8.290 
06.410 

| 88,640 
0 | 25.040 
81.090 
51470 
72.740 
17.080 


12.000 
100.000 
200.000 
200.000 
600.000 
1.000.000 
1.000.000 
1.000.000 

Gr. 11 25.000.000 
autres gr. 2-500.000 


8.441 10.000 
0.381 | 50.000 


52 4.000 
2.582 40.000 
0.972 40.000 

50.062 | | 200.000 
53.252! | 200.000 
11422 1.000.000 


8 2.000 
1453 40.000 
70.013 200.000 
18.482 10.000.000 
1.000.000 


Gr, V 
autres gr 


61 4.000 
u 5.000 
5161 250.000 
40.354 400.000 
su 1.000.000 
76.661 L.000.006 


5 2.000 
3.005 10.000 
07.305 250.000 


196 15.000 
176 


25.000 
26.146 200.000 
85.076 200.000 


1.000 
150.000 
200.000 


1.000 
6.009 
30.000 
46.600 
200.000 


239 
1:09 
g 8.309 
85.149 | 

| "00 

! 54.470 


12.000 
50.000 
100.000 
206.000 
1.000 000 
5 900 000 
300 000 
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Le prochain tirage — 4# tranche 
… aurs leu le mercredi 14 dé 


Combre 1965 à Faris 


Accusé du meurtre 
de sa femme 


Chinot le 


greffier 
acquitté 


PARIS. - Le greffier Henri 
Chinot — dont nous avons hier 
relaté le drame — a été acquitté 
pour la cour d'assises. Les jurés 
l'ont jugé non coupable. 

Petit, humble, le visage maigre 
et jaune, affublé de lunettes 
épaisses, Chinot, le corps torturé 
par les frémissements de la ma- 
ladie de Parkinson, inspire une 
gêne mêlée de pitié quand, avec 
amertume, il retrace sa vie et 
évoque son drame. 

Son entrevue avec l'amant de 
sa femme relève d’une tragi- 
comédie lamentable et cruelle. Il 
lui « demanda » de chercher ail- 
leurs ses amours, ses bonnes for- 
tunes. L'autre ricana en disant 
« Ta femme ! Ta femme ! Elle 
l'aypartient pas ! » 

Il jouait, précisa Chinot, avec 
un couteau qu'il avait l'habitude 
de planter dans les portes. 

Chinot ne voulut à aucun mo- 
ment reconnaître qu'il a pu tuer 
sa femme. 


- Je l'ai bousculée, dit-il, mais 
le coup que je lui ai donné n'était | 


pas violent. Je ne pèse pas lourd, 


51 kilos, et je n'ai pas de force | 
dans les bras à cause de ma ma- | 


ladie. 
L'avocat général avait requis 
une peine de deux ans de prison 


avec sursis, mais les jurés, fina- | 


lement; ont choisi.d’acquitter. 


Cancer du larynx | 


Nouvelle 
technique 


opératoire 


PARIS, — « Les 
cancer du larynx 
l'opération de la 


viclimes de 


qui ont 


voies naturelles et retrouver leur 
voix », à déclaré M. Hofmann- 


Saguez à l’Académie de Médecine | 


de Paris. 


M. Hofmann-Saguez a exposé sa .| 


nouvelle technique dite « 
gectomie reconstructive ». 


laryn- 
Elle 


permet l’ablation de la tumeur et, | 


ultérieurement, la reconstitution 


anatomique et fonctionnelle de la 


filière laryngée. 


- _ es 


OMC, 


CRIS UT 
pour le 
citron /=:; 





subi | 
laryngectomie 
peuvent désormais respirer par les 


LES CATHOLIQUES 
devant les élection: 


® Carnouiaues, 
nous refusons d'être confis- 
qués plus longtemps par les 
seuls groupes réactionnaires 
de l’Assemblée. Nous refu- 
sons l’usage sournois du ca- 
tholicisme qui est fait depuis 
cinq ans.» Voilà le thème 
des lettres que m’adressent 
chaque jour des chrétiens 
qui ne se résignent pas à 
sacrifier leur immense espé- 
rance de résurrection à une 
loi d’indemnité scolaire. 


Il est temps de dénoncer 
l'équivoque et de le déclarer 
à voix haute et intelligible. 
Ce mot : laïque ne nous fait 
pas peur, Il nous fait beau- 
coup moins peur que son an- 
tonyme : clérical — et non 
pas malgré notre foi, mais 
parce que nous sommes chré- 
tiens. 

* 


; L ne nous fait pas 
peur, à nous laïcs, mais il 
n'effraie pas non plus nos 
évêques. 

Je propose à la méditation 
de ceux de nos correspon- 
dants — il s'en trouve aussi 
— qui abandonnent la ba- 
taille, parce qu'ils craignent 
d'apporter de l’aide aux 
adversaires de l'Eglise, je 
propose à leurs méditations 
ces lignes prophétiques de 
Mgr Mignon, le nouvel évé- 
que de Chartres, citées par 
un de nos confrères du ma- 
tin et où je reconnais ce qui 
fut toujours ma secrète pen- 
sée (mais nous autres laïcs 
nous sommes un peu timides 
sur ces sujets-là.…..) :- « La 
nouvelle chrétienté, écrit 
l'évêque de Chartres, sera 
non plus sacrale et cléricale 
mais profane et laïque. Cela 
veut dire que les institutions 
ne s'appliqueront pas à dé- 
velopper directement la foi 
chrétienne et Les valeurs 
religieuses, mais des valeurs 
humaines véritables. Valeurs 
ambiquës, certes, pouvant 
servir Le bien comme le mal. 
C'est aux laïcs chrétiens 
qu'il appartient de donner 
un sens, une portée, un abou- 
tissement à tout ce qui, sans 
eux, resterait neutre ou de- 
viendrait mauvais, » 


* 

Dos les chré- 
tiens demeurent libres de re- 
chercher la solution à droite 
ou à gauche; mais ils ne sont 
pas libres à l'égard de la 


ALGERIE : 
L’hostilité aux 


élections s'étend 


ALGER 


A commission de la Législation 
à l'Assemblée algérienne, pré 
sidée par M. Lopez, a voté, hier 
matin, par 7 voix contre 1, une | 
motion demandant l'ajournement 
des élections législatives sur tout 

le territoire algérien, 

Des élus européens de plus en 
plus nombreux s'opposent à 
«l'impératif constitutionnel » se- 
lon lequel des élections seraient 
inévitables, 

Quant aux musulmans Îles 
moins suspects à l'égard de Y'Ad- | 
ministration, ils sont unanimes 

Le groupe des «Soixante et | 
un », élus musulmans hostiles à | 
la politique d'intégration, vient, | 
d'autre part, de décider « ln | 
grève des candidats et des élec- 
teurs du second collège le 2 jan | 
vier ». 


par: 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


charité. Ils ne sont pas libres 
à l'égard de la justice. 


L'évêque de Chartres nous 
le rappelle. Il s’agit pour les 
chrétiens, tout en rendant à 
César ce qui est à César, de 
ne jamais manquer à l’éter- 
nel principe de la charité : 
« Ce.qui, on l’oublie trop, 
ajoute Mgr Mignon, va très 
loin sur le plan des options 
temporelles, intimement liées 
à une certaine conception de 
l’homme et de la justice. » 
On ne saurait mieux dire : 
une option temporelle, en 
tant que catholiques, nous 
entraîne à gauche, non mal- 
gré notre foi, mais à cause 
de notre foi. 


Il n’a pas dépendu de nous 
qu'une politique humaine, 
c'est-à-dire chrétienne, nous 
ait été proposée par des 
hommes politiques chrétiens. 
Ce n'est pas notre faute si 
certains catholiques ont con- 
tresigné des désastres, fruit 
d'un machiavélisme à courte 
vue et dont un seul mot du 
Pater qu'ils récitaient le ma- 
tin eût dû suffire à les gar- 
der. 

* 


Lorie n’est 
pas que nos ministres aillent 
à la messe mais qu'ils res- 
taurent l'Etat et servent la 
justice dans tous les ordres. 


* 


L'ocudé se tient 
officiellement en dehors du 
débat. Elle nous en a avertis 
par un communiqué récent 
du secrétariat de l’Episcopat 
français : « Pour affirmer 
l'indépendance de l'Eglise et 
la tenir en dehors des luttes 
politiques, l'assemblée des 
cardinaux et archevêques de 
France rappelle que les can- 


| 10.000 f. d'amende 


à Jo Bernardo 
qui avait oublié 
la galanterie 


TOULOUSE. Le 
correctionpel de Toulouse a con- 
damné à 10000 fr. 
l'ancien champion de natation Jo 
Bernardo. 


! 
Bernardo, le 1°! novembre 1954, | 


avait frappé, d'un coup de tête, 
Mile Monique Laval, administra- 
trice du centre régional d'art 
dramatique d'Algérie, L'incident 
se passait au Théâtre municipal 
d'Oran où se produisait la troupe 
du « Grenier de Toulouse » dont 
Jo Bernardo est aujourd'hui ré. 
gisseur et dont sa femme, Si. 
mone Turck, est ]1n principale ve- 
dette 


Le numéro de « L'Express » 
du 7 décembre 1955, n été 
tiré à 168.000 exemplaires. 


tribunal | 


! 
d'amende 


F: 

Le 

Fa 
5 

4 


didats aux élections ne 
vent ni se présenter 
l'étiquette de candidats 
tholiques, ni faire état 
leur qualité de me 
d'une organisation ca 


que ». 
* 


L ts n'est 
cléricale, En politique, te 
souvent, ce n’est pas elléq ui 
se sert des laïcs, ce sont 
laïcs qui se servent d ka! 
On m'assure qu’en ce 
ment les émissaires de MPh 
nay essaient d'obtenir dem 
évêques qu'ils donnent 4 
directives pour faire vote 
droite, Le cardinal 
plus qu'aucun autre, 
assailli de sollicitations: 


Pour nous, nous 
dons aux jeunes cathol 
qui nous interrogent : 1 
du point de vue de 
conscience chrétienne, 
n'avez pas le droit def 
dépendre un vote qui eng 
le destin de la Franceet 
paix du monde, vous 1 
pas le droit de le 
dépendre d’une controte 
autour de l’Ecole. 


Nous ne devons pas 
tre en balance la rest Ir 
tion de l'Etat, la fédé ice 
des peuples libres sous 
de la France, la just 
l'égard de la classe oûymé 
avec ce que La Vie 1 elles 
tuelle, la revue des dom 
cains français, appelle ti 
maigres avantages «00 
à l’enseignement libre 
les expédients protis 
des lois scolaires votée 
1951 ». : 

* 


Sx y a un hé 


qui n’est pas suspect de 
loir trahir la laïcité, 
bien Pierre Mendès E 
Mais il ne se détournef#} 
du vrai problème et de 
que question : rendré 
peuple la foi en lui-même 
en son destin. 


É 2 


Que les jeunes cat 
ne s'effraient pas d'une 
quette. Il est vrai ques 
une fois nous aurons #8 
vin nouveau dans les 
outres des vieux partis 
n'ayez pas peur d'un 
Cherchez le royaume d8 
et sa justice : là où 
justice, là est le roya 
Diet, rx 
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TUNISIE: 
Les anciel 
fellagha 
deviendroi 
gendarines 


TUNIS, Des com 
ont actuellement 1ie& 
Mongi Slim, ministre 
rieur tunisien, et 
haut commissaire de 
Tunisie : ces entretiels 
sur l'accroissement 
de l'Oudjak (gen 
siens) et la créati on À 45 
groupe mobile de 
composé exclusive mess 
siens, Un accord este 
d'intervenir, Ainsi ' 
tiquement satisfaites 
cations de M. PoMss 
« noyau d'armée mn 
rait créé, suscept le dé 
aux nécessités de 1 
et. de résoudre le Æs 
blème du recla semer 
ciens ‘ellagha 





